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RESUME

Le projet Hydraulique Villageois de la Boucle du Mouhoun
execute ses activités dans la region Mouhoun au nord-est du
Burkina Faso. Depuis 1980 le projet a construit des pompes a eau
et des puits modernes dans les villages oü la situation de l’eau
est pénible. Maintenant la quatrième phase est exécutée.

Au debut de cette phase le projet veut faire une evaluation
générale sur le fonctionnement de la pompe a eau et du comité de
point d’eau et l’utilisation (hygiénique) de l’eau dans le ménage
et l’hygiéne autour de la pompe. Quatre points d’attention sont
donnés par le projet pour évaluer dans un échantillon représenta-
tif des villages dans la region. Ils sont:
1. Les structures d’entretien et d’utilisation;
2. Le recrutement de capital pour l’entretien et les réparati-

ons;
3. La connaissance et l’exécution des mesures hygiénique;
4. L’usage et la collecte de l’eau.

Concernant le temps disponible dans une recherche de cinq
mois, on a choisi pour élaborer et tester une méthode d’évaluation
dans trois villages dans la region avec les questions de recher-
che:

1. Comment est-ce que la pompe du projet et la structure autour
de la pompe (le comité de point d’eau) fonctionnent dans
quelques villages dans la region du Mouhoun? Comment est
l’utilisation (hygiénique) de l’eau dans les ménages et
l’hygiène autour de la pompe?

2. Quelles méthodes de recherche sont importantes pour une
evaluation a grande échelle dans le futur?

Pour répondre a ces questions, la premiere question de
recherche est divisée en trois parties. Le fonctionnement du
comité de point d’eau, le fonctionnement de la pompe et l’utilisa-
tion (hygiénique) de l’eau dans le ménage et l’hygiène autour de
la pompe. Sur la base des références concernant la théorie du
ménage et de l’évaluation et les recherches/évaluations déjà
faites dans le projet, les indicateurs pour les trois parties sont
formulés.

Les indicateurs sont élaborés aux méthodes de la recherche.
On a choisi les enquêtes fermées, pour avoir plus d’uniformité, et
las observations a la pompe et pendant les enquêtes dans las
ménages. Trois villages ont été choisis pour tester la méthode
d’évaluation. Aprés chaque village la méthode est reconsidérée et
si c’était nécessaire elle était changée.

Dans tous les villages le groupe ethnique principal est le
Bwaba. Les villages sont situés dans la province de la Kossi, ils
n’ont pas plus de 800 habitants et us ont une seule pompe. On a
choisi des villages avec différentes ages de la pompe af in de
tester les plusieurs différenti sortes de questions dans la
période. La situation de l’eau différe entre les villages.



Les résLlltats de la recherche des trois villages sont corn-
pares.

Les comités de point d’eau ne fonctionnent pas selon les
critères du projet. Les tâches des membres et le travail du comité
ne sont pas exécutés comzne le projet leur avait expliqué. Notam-
ment la cotisation, l’administration de la cotisation et la tenue
des reunions, Pourtant las activités du comité sont bien exécutées
dans deux viLlages, mais pas a la manlére proposée par le projet.
Ces activités sont exécutées mieux Si la pompe occupe une place
importante dans le village.

La pompe est utilisée le plus intensivement :s’il n’y a pas de
sources d’eau alternatives dans le village et Si la distance entre
les ménages at la pompe n’est pas grande. Les femmes des villages
apprécient l~ pompe, parce qu’elles disent que la qualité et la
quantité de i’eau dans le village a augmenté.

Dans aucun village les personnes puisent au moms vingt
litres de l’aau a la pompe par personne par jour,, la quantité que
le projet veut atteindre. La distance entre Ia pompe et les
ménages d’un kilometre au maximum, qu’est un autre objectif le
projet veut attendre, est presque réalisée dans las villages.

L’hygiêne autour de la pompe depend du fonctionnement du
comité. Dans les villages oü les comités fonctionnent bien,
l’hygiène aul:our de pompe est bien.

L’hygiène dans le ménage, concernant l’uti].isation du savon
et l’utlllsation et l’existance d’assainissement laisse a desirer.
Les latrines sont presque néantes, ii n’y a pas suffisanunent de
douches et iL n’y a pas beaucoup de savon non plus.

Les résultats concernant l’utilisation de l’eau ne sont pas
valables pour les élaborer exactement.

L’utilit3ation de l’eau n’est pas suffisaminent hygiênique pour
garantir que l’amélioration de la qualité de l’eau de la pompe
peut aniéliorer aussi la sante des membres du ménaqe.

Les résultats de la recherche des trois villages sont la base
pour l’élaboration de la méthode d’évaluation pour le projet.

Les questions et les observations concernant l’utilisation
(hygiénique) de l’eau dans le ménage ne sont pas tellement vala-
bles ou n’ont plus de la priorité dans le projet. Ainsi cette
partie de la recherche a été éliminée.

Las observations a la pompe sont important:es mais prennent
beaucoup de temps, peut-être une diminution des jours est une
solution.

A mon avis le projet doit réfléchir encore sur les normes
pour le placement d’une pompe dans un village ou dolt approfondir
les etudes de milieu pour mieux connaltre la situation du village
concernant l’eau et les besoins du village.

Concern3nt las résultats des habitudes de l’utilisation
hyglénlque de l’eau, une extension de la sante est nécessaire pour
garantir UflE~ amelioration de la sante dans les ménages. Sinon
l’objectif du projet “améliorer la sante des habitants de la
region” ne peut pas réussir.
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1. Introduction

1.1 La description du projet

1.1.1 La region du projet

La region d’exécution du projet est la region du Mouhoun,
dans le Nord-Ouest du Burkina Faso tout près de la frontière avec
Mali (annexe I). La region est divisée en trois provinces, la
Kossi, le Sourou et le Mouhoun. La superficie de la region est
environ la même que las Pays-Bas (M. Marseille et HJ. van Gende-
ren, 1985). Chaque province a un capital; pour le Sourou, c’est
Tougan, pour la Kossi c’est Nouna et pour le Mouhoun c’est Dédou-
gou. Dédougou est le capital oü la base du projet est située. Le
nombre d’habitants compte 925.000 (estimé) etles ethnies impor-
tantes sont las Ewaba (les Bobo), les Marka (les Daphing) et les
Samo (Rapport d’advancement, 1990). Depuis quelques ans ii y a une
immigration des Mossi dans la region, qui sont originaires du
plateau Mossi au Nord du Burkina Faso (D. Kiaver, 1989). Aussi
quelques Peulh sont immigrés dans ia region.

La region est située dans ia zone du Sahel avec une pluvio-
site entre 600 mm par ans au nord et 1150 mm par ans au sud de la
region (van Dijk dans M. Marseille et H.J. van Genderen, 1985).

1.1.2 Le projet general

Le projet Hydraulique Villageois de ia Boucle du Mouhoun
(avant Volta Noire) a commence en 1980 avec les constructions des
forages et des puits dans la region du Mouhoun. Le projet est une
cooperation bilatérale entre le Directorat Général de la Coopéra-
tion International des Pays-Bas (DGIS) et le Ministére de l’Eau de
Burkina Faso. Depuis 1980 jusqu’à 1990 le projet a éte supervise
par DGIS en collaboration avec 1’Association Néerlandaise d’Assis-
tance au Developpement (SNV). Depuis juin 1990 le bureau d’études,
IWACO de Pays-Bas, supervise le projet. IWACO s’occupait déjà des
etudes hydrogéologiques pour fixer las possibilités des implanta-
tions pour les forages.

Le projet Hydraulique Viiiageoise est exécuté dans un cadre
national nommé “Programme National de l’Hydraulique Villageoise
(1979)”. Ce programme a deux objectifs (Document du projet, 1986):
1. La construction des points d’eau permanentes dans les villa-

ges avec plus de 100 habitants et/ou garantie l’accessibilité
sur 10 litres de l’eau par personne par jour dans une distan-
ce de deux kilométres du point d’eau.

2. A longue terme la garantie des 25 litres de l’eau par person-
ne par jour en 1990.
Dans ce cadre le projet a commence avec la construction de

320 forages et 529 puits qui était réalisée en 1985, la fin des
premieres deux phases du projet (Document du projet, 1986). Depuis
1985 jusqu’au debut de la quatrième phase 489 forages et 470 puits
ont été construits (Document d’execution du projet, 1991). Le
nombre des comités de point d’eau est maintenant 347. En annexe II
un image avec les points d’eau realises at prévus est donnê.
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Pour le quatrième phase, 1990-1993, le projet a les objectifs
suivantes (Rapport d’advancement, 1990):
1. La construction de 300 forages et de 50 puits dans la region
2. Garantir l’eau permanente de 20 litres par personne par jour

dans une distance d’un kilometre.
3. Le déveLoppement d’un cadre institutionnel pour la gestion et

l’entrel:ien des points d’eau.
4. Le renforcement de la DREAU (Direction Régionale de l’EAU).

Les objectifs a longue terme sont (Rapport d’avancement,
1990):

1. L’approvisionnement en eau potable en quar~tité et qualité
suffisante en tenant compte des effets socio-économiques at
des ef fats sur la sante des bénéficiaires at sur l’environ-
nement.

2. La promotion du développement des organisations et des struc-
tures pour la gestion et la maintenance des points d’eau
modernes dans le villages de la Boucle du Mouhoun af in de
réaliser la pérennité de l’approvisionnement en eau potable.

1.1.3 Les constructions des forages et des puits

Chaque campagne (la période de septembre jusqu’à juillet) les
villages dans la region peuvent faire une demande pour un point
d’eau. Ces demandes doivent être déposées a la prefecture de leur
département. Les demandes sont examinées at ceux qui. agissent sur
une situation pénible de l’eau et oü le critére d’un forage par
350 personnet; est rempli, peuvent gagner un nouveau point d’eau.

A la suLte des premiers selections une étude de milieu (étude
socio-économ:Lque; des autres points dteau, des différentes groupes
ethniques, des produits agricoles etc.) est exécutée dans ces
villages. Auparavant l’étude de milieu était utilisée pour exami-
ner les contraintes sociales concernant la construction possible
d’un forage ou d’un puits. Base sur l’étude de milieu et un
sondage d’eseal on décidait si le village pouvait avoir un forage
ou un puits. Maintenant l’étude de milieu a moms d’accent.

La sond~ge est fait sur une des sites choisis par le géohy-
drologue du ]projet. La village peut faire le choix entre les sites
possibles. Si le sondage d’essai est positif le choix pour un
puits ou une pompe doit être fait par les villageois.

Pour construire un puits les villageois doivent aider avec le
travail de creusage, rassembler le sable, le gravier et les
pierres nécessaires pour la construction de puit:s, donner 6 sacs
ciment et 15.000 CFA’ au projet et donner repas et toit a l’équipe
du puits. Pour la pompe les villageois doivent rassembler le
sable, le gravier at las pierres pour le soda de la pompe. La
ciment est dDnné par le projet. Pour obtenir une pompe le village
doit payer 75.000 CFA au projet, avec l’argumentation que le don

‘ 100 c:FA = ±70 Ct.
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augmenterait l’engagement avec la pompe.

1.1.4 La formation des comités de point d’eau

Avant l’installation de la pompe et la construction du puits
un comité de point d’eau est créé pour la pompe ou le puits. Un
animateur du projet aide la village avec la choix des membres du
comité at donna quelquas conseils concernant la composition du
comité. Ces conseils sont pour le comité de pompe:
1. Il faut avoir au moms daux femmes dans le comité.
2. Chaque groupe ethnique doit être raprésente dans le comité.
3. C’est sense qua las personnes dans la comité n’ont pas une

autre fonction importante dans le village, comme secrétaire
du Comité Révolutionnaire ou le président du groupement,
contra l’entrelacement des intérêts dans le village.

4. Las fonctions président, trésoriar, sacrétaire comptable,
daux mécaniciens villagaois at deux survaillants doivent être
presents dans la comité (au moms 7 personnes).

5. Le secrétaire comptable doit pouvoir lire at écrira la langue
francaise.

Pour le comité de puits:
1. Il faut y avoir au moms une femme.
2. La comité doit compter au moms 4 personnes, parmi lesquelles

una femme qui surveille le puits. Las autres membres doivent
antretenir le puits at survaillent l’hygiène autour du puits.
Las membres des deux comités ne doivent pas voyager beaucoup,

pour garantir un comité stable. Les tâches par comité sont données
dans i’annexe III.

Las responsabilités du comité de pompe sont plus nombreux que
caux du comité da puits. La rasponsabilité du comité de puits ast
notamment le racrutement des materials pour la construction du
puits at son entretien. Pour le comité de pompe les responsabi-
lités sont plus a longue échéange; le financement, l’entretien at
la direction de la pompe pour garantir que la pompe restera an
fonctionnement (reparations, changer las pièces nécessaire etc.)
(D. Klaver, 1989).

Pour les comités de pompa le projet organise une formation.
Dans la formation du projet on explique les tàchas de chaque
membre du comité et pratique avec le secrétaire comptable at las
mécanician villageois comment us doivent executer laurs tãches
dans le comité (resp. le remplissage des cahiers, le démontage de
la pompe, etc.). Les tâches des menthres du comité sont décrites
dans l’annexe IV. Les animateurs du projet qui donnent cette
formation, expliquent a chaque membra ses tâches dans le comité at
donnent quelques conseils at tuyaux pour avoir un bon fonctionne-
ment du comité:
1. Organiser les reunions de comité réguliérement.
2. Ranseigner les villageois sur la situation financiêre du

comité.
3. L’argent dans la caisse est seulement pour les affaires de

pompe at ce n’est pas possible de le préter a qualqu’un.
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4. La caissa dolt étre séparée des autres caisses dans le villa-
ge.

5. Formule~ quelques régles pour l’utilisation de la pompa et
l’hygièrie autour da la pompe.
La projet a quelques conseils de l’hygiène autour de la

pompe, ces conseils sont décrits dans annexe V. Le projat donna
aussi guelquas possibilités concernant la collecte de la contribu-
tion pour la pompe, le comité decide finalement sur la possibilité
a utiliser drns le village (D. Klaver, 1989).

Le pro,jat choisit da chaqua dix mécaniciens villageois un
mécanicien rural gui suit une formation suivante concernant la
reparation diB la pompa. La projet lui donna les des at les autras
moyennas pour réparer las pompas dans sa region (a pau prés 7
pompas). Les regles pour le mécanicien rural sont données dans
l’annexa VI.

1.1.5 L’orga]rüsation du projet

Depuis la troisie.me phase l’organisation du projet n’a pas
tallement change. La direction est formée par un directaur général
burkinaba et un coordinateur néerlandais (d’IWACO). En suit 11 y a
cinq services (voire image 1.1);
- La section étude gui fait las etudes hydrologiques.
- La section technique qui assiste les constructions des fora-

ges et des puits.
- La section animation. La section est divisée en deux parties.

La Section de la Preparation et de la Formation avec 10
animateLlrs et un chef. Cette section falt le premier contact
avec las villages par l’exécution d’une étude du milieu.
Aprés las animateurs expliquent las activités et les régles
du projet, aidant avec la choix de la site pour l’implantati-
on, aident avec le choix des mambres du comité at s’occupant
de la formation pour les membres du comité.
L’autre section est la Section Suivi avec 6 animateurs gui
suivent las comités de point d’eau aprés un an de leur forma-
tion. Naintenant la section animation est en train d’organi-
ser une méthode de suivie pour las comités de point d’eau qui
fonctionnent bian.
Chaque section a un responsable et est guidée par un chef du
service et un assistant technique d’IWACO.

- La section da gestion. Cette section s’occupe de la gestion
des bât:iments, du secretariat, du magasmn et de la compta-
bilité.

- La sect:ion de garage, oCi on entratiant las voituras at las
machines da projet.
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Image 1.1: L’organigram du projet Hydraulique Villageoise

Totalement il y a 129 personnas qui travaillant dans le
projet Hydraulique Villageoise, parmi lasquels a peu près 50
personnes gui travaillent au bureau. Parmi ces 50 personnas 11 y a
quatre homologues néarlandais, un coordinateur, deux assistants
techniques, tous d’IWACO, at un expert bilateral (DGIS). La reste
des personnes sont des Burkinabes.

Maintanant un Callula de Coordination est formé par le
Ministére da l’Eau pour ranforcer la Direction Regionale da l’Eau
(DREAU) a Dédougou, gui dolt prandre a sa charge le projat aprés
la f in du financement de DGIS.

1.2 La situation de racherche

La projet a construit jusqu’à maintenant ± 959 points d’aau
et créé 347 comités de point d’eau. Pour avoir une image des
résultats des interventions du projet une evaluation des pompes a
eau at de leurs comités dans la region est proposéa par la section
Animation. Avec ces données on peut avoir una vue générala du
fonctionnemant des pompas a eau at da laurs comités. Aussi les
données peuvent améliorer le travail du projet dans le futur.

Une evaluation d’utilisation des pompes est important parce
qua depuis la debut du projet il y a été des evaluations des
comités de point d’eau et sur las pannes des pompes, mais une
evaluation d!utllisatlon des pompes a eau n’a pas été exécutée
systématique. Spécialement la bonne utilisation des pompes a eau
est une condition pour l’augmentation de la sante dans la region,
l’objactif a longue terme du projet.

La section Animation s’intérasse donc a savoir dans queue
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las pompes a eau et les comités fonctionnent selon les
objactifs du projet. Aussi ella s’intéresse a la réalisation des
attentes et des objectifs des villageois. La section Animation a
formulé quat:ra points d’attention pour évaluar les fonctionne-
mants:
1. Les structures d’entretien et d’utilisation;
2. Le recrutement de capital pour l’entretien at les réparati-

ons;
3. La connaissance et l’exécution des mesures hygiénigue;
4. L’usage et la collecte de l’eau (IWACO, 1990)

Pramiêremant le projat a voulu une evaluation dans 20 villa-
ges, mais ~ cause de manque du temps on a change le but de catte
evaluation dans une evaluation d’essai pour élaborar at tester una
méthode d’évaluation dans trois villages dans la region. Avac
cette méthode una evaluation a grande échelle des villages peut
être axécutée dans le futur par les animateurs du projet.

Selon les ideas du projet at las possibilités dans le cinq
mois de la racherche las deux objactifs de recherche sont for-
muléas:

1. Faire une evaluation du fonctionnement da la pompe a eau at
du comité de point d’eau2, ainsi qua de .L’utilisation hy-
giénique de l’eau dans le ménage dans quelques villages de la
region du Mouhoun.

2. A partir da cetta evaluation élaborar un questionnaire, a
être appliqué a un grand échantillon de villages dans le
futur, sur le fonctionnement des points d’eau at de leurs
comités.

1.3 La composition du rapport

Le rapport etabli an suit. Dans chapitra deux las points de
depart da la recherche sont discutés. Ce sont le cadre théorique,
une image des evaluations et des recherches faites dans le projat
et l’élaborations des questions de racherche.

Ensuite la méthoda de recharcha est expliquee dans chapitre
trois. Las résultats sont divisés a quatra chapitres. Dans le
chapitre quatre la description des villages est donnée. Las
résultats ccncernant le fonctionnemant du comit~é sont présentés
dans chapitre cinq. Dans chapitre six les résultats concernant le
fonctionnamant de la pompe ast donnée at dans chapitra sept calles
de l’utilisation (hygiénique) de l’eau at l’hygiène autour de la
pompe.

La discussion et las conclusions suivant dans les darniers
chapitres hu.Lt at neuf.

2~ a partir de maintenant le comité de pompe sera nommé le

comité de point d’eau ou le comité.
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2. Points de depart de la recherche

2.1 L’ Introduction

Dans le paragraphe 1.2 on a discuté la situation et les
objactifs de la racherche. A partir des objectifs on peut formuler
deux questions de recherche.

1. Comment est-ca qua la pompe du projet et la structure autour
de pompe (le comité de point d’eau) fonctionnent dans qual-ET
1 w
97 623 m
543 623 l
S
BT

gues villages dans la region du Mouhoun? Comment est l’utili-ET
1 w
96 611 m
542 611 l
S
BT

sation (hygiénique) de l’eau dans les ménages at l’hygiêne
autour de la pompe.

2. Qualles méthodas de recherche sont importantes pour une
evaluation ~ grande échelle dans le futur?

La deuxiêma question suit de la premiere. Sur la base da
l’information rassambléa dans las villages on peut aboutir a
l’élaboration d’une méthode d’évaluation concernant le fonctionne-
ment du comité at de la pompe et l’utilisation (hygiénique) da
1 ‘eau.

Comment les questions doivent étre répondues dans la recher-
che depend des points da depart personals at la théorie sur le
sujet de la recherche.

Dans ce chapitra on discute premièrament las points da depart
(paragraphe 2.2). Ils comprennant las points de depart parsonnels,
la théoria de ménage at la théoria concernant las fammes et las
projets hydrauliques. Las points de depart forment la base pour
l’élaboration des questions de recherche (paragraphe 2.3). Ella
comprend la théorie générale de l’évaluation, l’évaluation du
projet hydraulique, les evaluations déjà faitas dans/pour le
projet et les conclusions pour la recherche.

2.2 Les points de depart

2.2.1 Les points de depart personels

Faire une recherche dans le Tiers Monde doit satisfaire des
mémas conditions généralas qua la recharcha aux Pays-Bas ou an
Europe. La recherche dolt être utilisabla pour le groupe cible at
ella dolt contribuer ~ la science an générale. Dans ce cas le
groupe cible est premièrement le projet Hydrauliqua Villageoise.
Le projat a damandé une evaluation sur la fonctionnemant da la
pompe et son comité de point d’eau dans la region d’exécution du
projet. La deuxiéme groupe sont las villageois, gui ont interét
aux résultats de l’évaluation.

La contribution pour la science c’est la partie de la racher-
che sur l’élaboration d’une méthode d’évaluation utilisable pour
la projet hydraulique.

Las conditions spécifiques pour faire la recherche étaiant
pour la faire au niveau de ménage at las fammas. Notamment ce sont
alles qui travaillent notammerit avec l’eau (voir aussi 2.2.3) et
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le ménage est la premiere societe sociale oü les femmas fonction-
nent. Les positions de force antra las membres du ménage sont las
facteurs lee plus importants gui influent les activités des
femmes.

Dans la recherche le ménage dolt occuper une place importante
et notamment les Lemmas dans les ménages.

Les implications théoriques de ces points da depart sont
discutés dans paragraphe 2.2.2, le modéle de mnénage at paragraphe
2.2.3, le rô].e des femmes.

2.2.2 Le modèle de ménage

Dans la thêorie le inénage est défini comma l’unité sociale
portant un ménage commun, c.a.d. une ou plusleurs parsonnes ayant
une séria d’activités communes pour prendre soin ou d’être pris an
charge (A. Zuidbarg dans J. Rainders, K. Ubaghs, 1990, Hardon-
Baars dans I. Bosch, 1989). L’unité sociale est définia par
qualques critéras comme las liens de famille, la residence at las
activités communes du ménage. Mais souvent les groupas définis par
des critéres différents ne sont pas les mêmes. Actuellement la
definition du ménage ast basée sur las activités ménagéres commu-
nes. On définie comme ménage, une unite des personnes qui font une
activité ménagère ensemble (L. Fresco et S. Spijkers-Zwart dans D.
Klaver, 1989). Dans la recherche présante le critéra pour la
definition du ménage est l’unlté sociale des personnas qui mangent
ensemble.

Les actions ménagéras forment le factaur le plus important
dans un ménage. Cas activités sont exécutéas pour optimiser le
blen-être des membres du ménage concernant la nourritura, l’habil-
lament at le soin interparsonnel. Las activités sont possible au
moyen des ressources disponibles. Dans un schema le ménage ast
visualisé (A. Hardon-Baars, 19a8).
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Figure 2.1: La modèle da ménage salon •Hardons-Baars.

OUTP TJT

I I
THPCUGHPUT I

I I

INPUT I

I I
I I

----------f-----------.
LES FACTEURSD’ENVIRONNENENT

ENV IRONNEIl ENT

Ce modèle est appliqué pour analyser las problémes de loge-
mant, spécialemant dans les pays de Tiers Monde. L’explication
plus élaborée ast donnée dans l’annexa VII. On paut utiliser le
modèle aussi pour analyser las problèmas d’eau potable at d’assai-
nissement, parce qua l’utilisatlon de l’eau est une de ces actions
ménagères importantes pour optimaliser le bian-être dans le
ménage.

Ci-dassous la modéla est appliqué sur l’utilisation de l’eau
dans la ménaga.

“1 ‘OUTPUT”

L’OUTPUT est définie comma le résultat des actions ménagéras
sur le niveau des soins ou le bien-être. L’utilisation de l’aau
(de la pompa) ast une action ménagère qu’un projat hydraulique
veut augmenter at améliorer, pour que la sante des mambres du
ménage soit améliorée. La sante at/ou la bien-être peut améliorar
grace a una diminution des maladies, mais aussi par suite d’una
économie de tamps ou da force pour las Lemmas. Ensuita on paut
penser a una amelioration de la situation d’habitation, las
relations entre las villageois at plus da possibilités pour faire
les activités économiquas avec da l’eau (p.ex. la preparation du
baurre de karité).
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“le THROUGHPUT”

La “THROUGHPUT” est défini comme las actions faitas pour at
par les mambres d’un ménage, dans la situation quotidianne. Las
actions sont dirigées a la satisfaction des basoins materials at a
créar des conditions pour satisfaire des besoins immatériels eyed
l’utilisation des ressourcas disponibles. Le but des actions
mériagères c’est de créer un bien-être amélioré (A. Hardon-Baars,
1988).

“l’INPUT”

L’INPUT définia les actions ménagéres. Ii est formé par las
rassources humaines at non-humaines, la ménaga et l’étalon des
soins.
L’installation de la pompa dans un village est influencéa pre-
mlêrement par les factaurs de l’anvironnemant. Las aspects natu-
rals, physiqLles et socials de l’anvironnamant influencent le choix
des sites pour l’implantation du point d’aau directement. P.ex. le
chef du village gui a une position importanta dans la village vaut
la nouveau point d’eau tout prés de sa maison, ou a cause de la
situation physique une site au centre du village est impossible.

Las facteurs d’environnement peuvant influancer l’utilisation
de l’eau dans le ménage aussi. Ces facteurs sont:
1. las services
2. las masures/la facon/ la planification
3. la tachnologie
ad 1. Las services peuvent influancer la connaissance concern-

ant l’utilisation hygiéniqua de l’eau.
ad 2. La politique du gouvernement influence las stratégias

hydrauliquas at comma ça l’utilisation de l’eau da la
poinpe aussi (J. Rainders, K. Ubaghs, 1990).

ad 3. Si la pompe ast mal construit at n’arrive pas a remplir
les attentes des villageois, on n’utilise pas optimala-
merit le point d’aau.

La composition, la position socio—économique des mambres
(spéclalement las femmes), les täches/rôles (“gender”) et le cycle
de vie des membras du ménage, ont des effets sur l’acquisition des
ressources humaines at non-humaines. P.ex. las femmes sont notam-
mant las personnes qui puisent l’eau a la ponipe, mais souvent
ellas n’ont pas l’accês sur les ressources non-humaines comme una
charretta pour randre le puisaga plus facile.
L’étalon des soins ast définie par las facteurs culturals, influ-
ence encore .Les tachas/rôles des membres du ménage.

Las ressourcas humaines p.ax. las aptitudes, la main-d’oeuvre
at la connaissance des membres du ménaga influence aussi l’utili-
sation de l’aau dans le ménage. P.ax. la connaissance sur l’utili-
sation hygiénique de l’aau peut influancer la maniêra d’utilisati-
on de l’aau dans le ménage ou l’utilisation de savon.

Las ressourcas non-humainas p.ex. 1 ‘équipement/l ‘outillaga
pour le puisage de l’eau peuvent êtra acquéries pour accalerer
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rapidement et comma ça, peuvant influencer la quantité d’eau
puisée.

Le ménage est en interaction avec l’environnement. Les autres
ménages at les structures départemantales, régionales et nationa-
les se trouvent dens l’environnement. Ainsi le modéle de ménage
peut être utilisé pour analyser ou pour systématisar las ef fats
d’un nouveau point d’eau sur las menages dans le village. Ces
af Lets sont influences par l’utilisation du nouveau point d’eau.
Dans le modéle 11 y a suffisammant d’attention pour las femmes,
parce qua tous les mambres jouent un rOle important dans le
ménaga. Las rOles/tâches des femmes dans les pays de Tiers Monda
sont pour la plupart séparéas de ceux des autras mambres du
ménage.

2.2.3 Les famines et les projets hydrauliques

Las famines sont traditionnallement callas gui collectent at
utilisent l’aau dans las pays de Tiers Monda (C. Butijn, 1990; C.
van Wijk, 1985, INSTRAW, 1984). Elles choisissant oü, comment, par
qui at pour qualle activité l’eau est collectée. La choix ast
détarminé de l’un cOté par le temps disponible et la force limitée
des famines, de l’autre cOté par la qualité, la quantité at la
fiabilité de la source d’eau. Las critéres las plus importants
pour le choix de la source sont las aspects économiques (moms de
temps, moms d’énergia), las aspects de la qualité de l’aau (la
gout, l’odeur, la couleur, l’état trouble at la temperature) et
les aspects concernant las relations sociales (l’lnterdiction de
pulsar l’eau a qualques points, las relations entre les fammes;
l’information informalle). Les femines préfèrent les points d’eau
gui demandant la moms d’énergie at de temps et qui sont fiables.
Fiable c.a.d. la possibilité au point d’eau de puiser autant d’eau
qu’on veut et qua l’eau est d’une bonna qualité (Chr. van Wijk,
1985).

Concernant la situation de la sante, les Lemmas jouent une
rOle importante aussi, parce qua ce sont les femmes qui sont
responsable pour l’hygiêne ménagére at l’éducation des anfants.
Elles soignent las membras du menage s’il y a qualgu’un gui est
malada at alles enseignent les membres du ménaga concernant
l’hygiéne parsonella. Ce sont las Lemmas aussi gui décident
conthian d’eau dolt être puisée pour le ménage at donc quelle
quantité est disponibla pour l’hygiène. La choix pour la source
d’eau, la quantité d’eau at leur manière d’utilisation de l’aau
dans le ménage influence pour cette raison la sante des membres du
ménage.

L’opinion des femmes concernant l’utilisation at la collecte
de l’eau ast donc importanta pour évaluer le fonctlonnement des
points d’eau at les af fats de l’amélioration de la situation da
l’eau pour la sante (C. van Wijk, 1985).

Las Lemmas sont las bénéficiaires las plus importantas des
projets hydrauliques, a condition qu’elles participent dans le
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projet (INSTRAW, 1984). La participation est l’angagemant du
groupe cible dens las phases de decision, d’exécution, de directi-
on et d’évaluation du projet pour gu’il alt d’influence un pouvoir
dans ces phases at qu’il alt des rendements du projet. Las rende-
ments peuvent être matériels ou lminatériels (E. van Walsum dans K.
Kingma, 1987).

Las rendaments matériels suivent directamerit de l’améliora-
tion da la situation de l’eau. Ils résultent p.ex. dens una
diminution de charge pour la famma at une économie de temps, Si le
point d’eau est plus proche qua les autres points d’eau. Les
ef fats peuvent être suivis par una amelioration da la sante a
cause de la raison mentionnée ci-dassus et l’augmentation de la
qualité de l’eau.

Las randements immatériels suivent de la supposition qua la
participation peut améliorar la position des famines par une
augmentation da laur autonomie. Par autonomie on peut entendre,
gue les femanes ont de l’aspaca da sorte qu’alles ont plus de
pouvoir de :Laur propre vie et de leur corps aupres des autres
personnes et structures dens la société (G. Thomas dans K. Kingma,
1987). L’augmentation d’autonomie paut réussir au moyen d’une
augmentation d’accès et de pouvoir sur le travaiL, sur la posses-
sion et sur :Las positions d’influence.

Las ameliorations des projets hydrauligues na sont pas les
mêmas pour chague Lemma. Elles dependent da la position socio-
économique (la position da manage de la famine, da l’âge at des
differences de culture entra les famines) (C. van Wijk, 1985,
INSTRAW, 1984).

2.3 L’élaboration des questions da recharcha

2.3.1 Thêorie general de l’évaluation

Evaluer est décrit directement comme: “donner une valeur aux
résultats” (3. Reinders, K. Ubaghs, 1990). Ces valeurs sont:
- L’efficacité, si les objectifs de projet sont atteints,

pourquo:L las objectifs sont atteints ou pourquoi ils ne sont
pas atteints.

- La significance,si las résultats da projat ont contribué aux
buts de développement et

- L’effic:Lance du projet, Si les bénéfices justifiant les
dépensas du projet (W.Arriëns, 1982).
D. Dus;seldorp at K. Zijdarveld (1987) citant plusieurs

fonctions diE férentes d’évaluation. Las fonctions importantas pour
la projet Hydraulique Villageois sont de montrer at de gouvarner.
C.a.d. elles doivent analyser les activités gui cnt réussi dens le
passé pour faire miaux dens la futur et analysent. las possibilités
da faire continuer le projat dens la direction proposéa ou pour
ajouter des objectifs at/ou des buts.

Un tel instrument d’évaluation peut aider le projet a l’iden-
tification des points posltifs et négatifs dans la planification,
l’exécution ou/et las résultats das activités du projat at l’ob-
jactif du projat.
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C’est nécassaira da faire une evaluation sur las phases dif-
férentes dens la cycle du projet pour obtanir une continuation des
interpretations en temps de la planification, da l’exécution at
des résultats au projet. Las trois phases sont: l’évaluation ax-
ante (en temps de la planification), l’évaluation moyenne terma
(en temps de l’exécution du projet) at l’évaluation ex-poste
(après le projat) (D. Dussaldorp, K. Zijdervald, 1987).

Pour la rachercha présenta saulemant une evaluation moyenna
tarma ast possible, quoiqua dans quelquas villages la projat a
déjà fini avec son execution de sorte qua una evaluation ax-posta
soit aussi possible.

2.3.2 L’évaluation du projet hydraulique

L’évaluation des projets hydrauliques a l’intentlon d’ana-
lysar notamment las consequences du projet sur la sante des
utilisateurs des nouveaux points d’eau ou d’assainissemant amé-
lioré. Examples de cas evaluations sont décrites dans Cairncross
at al, 1980 at Schultzberg, 1982. Las conditions pour une amélio-
ration de la sante sont:
- l’augmantation de la guantite da l’eau
- l’amélioration da la gualité de l’aau potable
- les points d’eau doivent dormer l’eau d’une qualité sauvée
- le traitement da l’eau uséa d’une façon sauvée.

Si las points d’eau améliorés fonctionnant selon las condi-
tions on choisit des indicateurs de sante. Souvant ce sont las
indicateurs comme las parasites intestinaux, l’anthropométrie at
la diarrhea. Malntanant cas evaluations ne sont plus faites
fréquemment parce qu’il est impossible de trouver las relations
causales antre un point d’eau amélioré et/ou l’assainissement
amélioré at una amelioration de la sante parmi las personnes gui
l’utilisent (C. van Wijk, 1990). Souvent les indicateurs utilisés
na sont pas seulement lies a l’aau contaminée ou une situation
d’assainissamant mediocre. Par example la diarrhée at l’anthropo-
métrie sont aussi lies a la qualité de la nutrition. Ensuite cas
evaluations sont trop occupées avec l’amélioration de la qualité
de l’eau, mais souvent on a éprouvé qua la qualité de l’aau d’un
nouveau point d’eau (p.ex. une pompe) est bonne (sans pollution
par las microbes), mais quand l’eau est arrivée dans le ménage
l’aau a la même pollution qua l’eau d’un ancien point d’eau (M.
Marseille, H.J. van Gandaran, 1985; V. Koch, M. de Kok, 1990).

Il ast mieux de concentrar cette evaluation sur l’utilisation
de l’aau dans le ménage. Commune ça on peut détacter las contraints
de l’utilisation hygienique de l’eau at définir des points de
depart possiblas pour l’amélioration da la sante.

Les deux méthodes d’évaluation de Cairncross at de Schultz-
berg donnant qualques bonnes options pour formuler una evaluation
des projats hydrauliques. Schultzberg distingue guelques indica-
teurs importants pour analyser la situation d’utilisation des
points d’eau. Si les points d’eau fonctionnent bian at s’ils sont
bian utilisés, la pramièra condition pour une evaluation des
af fats sun la sante ast ramplia. Ces indicataurs sont:
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1. Le fonctionnement des (nouveaux) points d’aau ameliorés;
- La quantité da l’eau
- La qualité de l’eau
- La fiab:Llité des points d’eau at
- la distance entre les ménages et les points d’eau.

2. L’utilisation des points d’eau;
- Le pourcentaga des ménagas qui utilise las points d’eau
- Combian d’eau ast utiliséa et pour queues activités.

Cairncross distingua aussi ces indicateurs inais ajoute aussi
las aspects d’exécution at d’entretien, de finance, de direction
at de dessin~.

2.3.3 Les evaluations déjà faites dans/pour le projet

Depuis Le debut du projet il y avait des evaluations dens et
pour le projet. Ella ont eté faites par les colloborataurs du
projat, le CESAO at las étudiants stagiaires. Dc ces evaluations
on a pnis las resultats importants pour utiliser dans l’élaborati-
on/la développament a formation des anquêtas. Dans ca paragraphe
les points imnportants sont discutés.

La projet a fait des évaluations/racharches pour examiner la
fonctionnement des comités, la continuation des pompes Volanta at
las pannas des pompes(D. Klaver, 1989; Document du projet, 1985;
M. Smeets, 1986). La derniêra evaluation du fonctionnement des
comités de point d’eau est faita au moyen d’une Reunion de Grille
(RG). La RG est faita en cooperation avac le comité da point
d’eau par una méthoda d’auto-évaluation. Las points d’évaluation
sont présentés dens annaxe VIII

Le CESAO a felt una evaluation des comités de point d’aau en
1986 dans 25 villages dans la region. Les point d’attention na
différant pas beaucoup des points da la Reunion de Grille; la
cotisation, la composition du comité, les tàches des membres du
comité at las reunions du comité S. Bassolet, N. Kiandrebeogo,
1986).

Des étudiants stagiaires ont fait des recharches dans le
projet depuis 1985. De six étudiants un rapport est present avac
leurs résultats. Una étudianta a fait urie evaluation sur le
fonctionnement de six comités de point d’aau, spécialemant las
differences entra las comités avec saulamant des membres féminins
et les comités gui ont des membres féminins et masculins (R.
Janssen, 1988). Las autras étudiants ont fait des racherchas sur
las af Lets de sante d’una amelioration de la situation de l’eau
(M..Marseilla at H.J. van Gandaren, 1985), una recherche sur la
participation des fammas at la connaissance des masures de la
sante dans u~i village (K.Kingma, 1987), una recherche sur l’influ-
ance de l’aniélioration da la situation de l’eau sur la budget de
temps des famines an saison sèche (M.Loof, 1988), une recherche sur
cat influence en saison pluvieuse (I.Bosch, 1989) at une recherche
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sun l’amélioration du système d’épargne pour las pompes a eau
(D.Klavar, 1989).

Las conclusions concernant l’utilisatlon (hygiénigue) de
l’eau at le fonctionnament du comité de point d’eau et de la pompe
on paut trouver dens annaxe IX.

2.3.4 Conclusions pour la recherche

La premiere question de recherche est divisée en trois
parties;
1. La fonctionnemant du comité da point d’eau;
2. La fonctionnement de la pompe;
3. L’utilisation (hygiénique) de l’eau dans le ménaga at l’hy-

giène autour de la pompa.

On a formulé pour chaque partie des points d’attention ou
bien des indicateurs. On las a base sun las points d’évaluation de
Cairncross at de Schultzbarg at las evaluations at la recharcha
gui ont été faites dans at pour le projet.

La fonctionnement du comité de point d’eau sara examine par
les indicateurs suivants.

Premiêrement las indicateurs gui determinant le fonctionne-
ment salon las consails du projet concernant la composition at las
tâches du comité.

Ensuite las indicateurs de l’antratian technique at hygiéni-
qua de la pompe. C’ast l’application des règlas hygiéniques et de
l’utillsation de la pompe conseillée par le projat Cu la comité at
l’appllcation de l’entretlen technique salon les normes imposéas
par le projet.

La financemant de la pompe est examine sun les points de
l’application de la règlementation autour de la cotisation for-
mulée par la projet at/Cu le comité, l’appréciation at la contrOla
des finances de la cotisation.

Ensuite la tenua des reunion du comité da point d’eau est un
indicateur.

La relation entre las activités du projat (p.ex. la formation
des membres du comité) at le fonctionnemant du comité, les problè-
mes du comité et l’influence des fammes dens la comité sont les
indicateurs pour la fonctionnament du comité en génénal.

Dernièrement las indicateurs concernant l’engagement des
villageois avec le comité. Ce sont la connaissanca des membres,
des tàches at le travail du comité de point d’eau, l’hitorigue du
choix des membras at la collaboration entra le comité et las
villageois.

La fonc-tionnement de la pompe sara examine par les indica-
teurs suivants.

Premièramant l’angagement des villagaois, des mambres du
comité at du délégué avec la pompe, en axaminant la connaissanca
concernant l’historiqua de l’installation de la pompe et ses
pannes.

Ensuita l’utilisation quantitative de l’aau de la pompe est
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examinée concernant les guantités d’eau cherchéas a la pompe, le
pourcantaga da ménagesqui fréguentent la pompe, la fréquence des
visites at las péniodes d’attenta & la pompa et :La distance entre
la pompe et las ménages.

Derniêrement l’utilisation qualitative de la pompe est
examinée concarnant la manière d’utilisation de la pompe, las
conflits a la pompe, l’appréciation de la technologie de la pompe,
le choix des sources d’eau et l’appréciation sociale de la pompe.

L’utilisation hygienique sera examinée par las indicateurs
concarnant l’utilisation (hygiénique) de l’eau dens le ménage et
l’hygiène de la pompe.

L’hygièrLe autour de la pompe est axaminée par las Indica-
teurs, de l’existance da super-structure autour de la pompe at
l’applicatiori des conseils hyglénigues donnés par le projet.

L’utilisation (hygiénigua) de l’eau dens le ménage est
examine au mnoyen d’indicateurs; les maniéres de transport de
l’eau, l’utiiisation da l’eau par activité, l’axistenca et l’uti-
lisation d’urie douche, d’une latrine at d’un stockage pour l’aau a
boira. Ensult:e l’utilisation de savon, l’utisation d’aau chauda at
la connaissarce des maladies liées & l’aau sale.

Pour une image des indicateurs at leurs questions, leurs
points d’observations at las formuliers d’enquete on voit l’annexa
X.

Pour la deuxiéme question la méthode de racharche sera
essayée dans guelques villages dans la region d’exécution du
projet. Dans le village las questions at las observations saront
essayéas par las poser et les executer auprès da plusieurs parson-
nes Cu groupes. Las différentes personnas/groupas sont le comité
da la sante ‘iillagaois (CSV), le délégué du village, la comité de
point d’eau et las fammas dans les ménages.

Le comit:é de point d’eau at la pompa Volanta sa trouvent dans
l’environnement du ménage. L’existence de ces deux parties de
l’environnament a l’influence sur las actions mCnagéres dens le
ménage, spéc;Lalemant las activités de l’utilisation (hygiénique)
de l’eau.

Pour obtenir une image valabla, la recharcha est faita a daux
nivaaux. Au niveau de l’anvironnament du ménage (structure villa-
gaoisa) et au niveau da ménaga. Parce que las deux niveaux sont
lies, les réponsas peuvant être contrOlées at comparées. Par là
las résul-tats pauvent indiquer la relation antre le ménage at
l’environnement, gui determine responsable pour le fonctionnement
du comite, le fonctionnament da la pompe at l’utilisation (hygie-
niqua) de l’aau dans la ménage.

Concrètement las deux niveaux sont au nivaau da la structure
villageoisa: le délégué, le comité de point d’eau et le comité de
la sante viLlageoisa et au niveau da ménage; les femmes des
ménages.
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Une hypothése dans ce cas est:
- l’information donnée par les parsonnes diractement angagéasa

la pompa ou le village (le comité da point d’aau, at le
délégué du village) est plus valabla que cella donnéa par les
personnes dens le ménaga (dens cc cas-ci las famines).
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3. Méthode de recherche

3.1 Las instruments

Pour rassembler l’information nécessaira il y a des instru-
ments utilas comme las observations at las enquêtes.

Las observations peuvent êtra choisies dans le cas oü les
enquêtes ne sont pas suffisammant valables et/cu comma contrOle
pour las réponses donnéas dens las anquêtes. Dens la racherche,
l’observation ast utilisée pour mesurer la quantite d’eau pulse a
la pompe et l’utilisation hygiéniqua de l’eau at l’hygiéne autour
da la pompe. On a choisi une périoda d’au moms daux jours d’ob-
servations pour avoir une image valable da la situation a la pompa
(Cairncross st. al, 1980). Ensuita pendant les Interviews at las
promenades etc. dens le village on a observe las activités, gui
sont importantas pour las indicateurs.

Las anquêtes sont utilisées pour nassembler l’information sur
d’autres indicateurs. On a choisi l’anquête avac les questions
farméas, parce qua una condition du projet etait de faire une
enquête gui pourrait être élaborée simplemant avec l’ordinateur.
Avec las questions fermées la codification des réponses est plus
facile. Une autre raison c’est que las reponsas des questions
fenmées sont: plus uniformes. Ainsi il ast possible qua l’in-
terprétation des réponses est la même pour cheque enquête.

Las categories interviewees au niveau de village sont: la
délégué du village, le comité de point d’eau, las membres a part
du comité at le comité de la sante villageoisa. Au nivaau de
ménage ca sont las famines dens un échantillon des ménages. Pour
choisir l’échantillon des ménages un recensemant ast fait a
travers des chefs da famillas dans le village. On damande pour
tous las ménagespar famille, conthien de personnes il y a dans le
ménage, la relation avec le chef de famille at le nombre des
femmes (les mnéres, les Lemmas de fils at les Lemmas de chefs) dens
la ménage. Da cas menagas, las ménagas les plus différantes sont
cholsis. Le choix est base sur le nombres de personnes, l’áge du
chef du ménaga, le nombra de Lemmas dans le ménaga et las diffé-
rants groupas ethnigues. Ensuite on a choisi una famme par ménaga
pour faire l’anquête avac ella. L’echantillon choisi par là
approcha un échantillon représentatif des femmes clu village.

3.2 L’ordre des activités de recharcha

Dans cc paragrapha les activités de recharche sont décrits.
Las activités sont executées dens la village en ordre de presence
comine ci-dessous. C.a.d. las activités 1 a 3 fonctionnant comma
introduction dens la village. Pour las questions ou las points
d’attention on voit l’annaxe IX.

1. Une enguête avec le délégué du village, pour savoir la situa-
tion génerela du village, pour poser quelques questions
concernant la pompe at le comité at pour connaitre tous les
différents chefs de families dans la village.
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2. Une anquete avec tous las chefs da families pour savoir tous
las chefs du ménage avec la nombre des parsonnes et des
femmes dens la ménaga.

Après cetta eriquête l’échantillon de ménage ast choisi pour
faire l’enquêta profonda avec una des femmes du ménaga.

3. Une enguête aux ménages dans l’échantlllon concarnant las
sujats démographiques, socio-économiques at la consommation
d ‘ aau.

4. Une enquête avac la comité de point d’eau evec des questions
concernant le fonctionnemant du comité at de la pompa.

5. Ensuita une anquêta avec tous las membres du comité a part
avac des questions concernant las tâchas spécifiquas das
différants mambres du comité.

6. Une anguête avec las agents da sante du CSV, pour poser
quelgues questions concernant leur travail at spécifiquement
le sensibilisation concernant l’utilisation hygiéniqua de
1 ‘aau.

7. Las observations auprés de la pompa. Les observations sont
faitas durant deux/trois jours pour enragistrar toutas las
parsonnes gui viennant a la pompe, le temps d’arnlvéa, la
de chef de ménage, la quantité d’aau pour combien da parson-
nes at le temps da depart. Avec ces donnéas on peut analyser
l’utilisation quantitative de la pompe pendant las deux/trois
jours.

8. Las enquêtas d’utilisation da l’eau dens las ménages. Las
ménages sont visités deux fols par jour pour demander combien
d’eau les femmes ont pulse a la pompe ou au puits at comnbian
d’eau elles ont utilisé pour queues activités cc jour. Dens
le dernier village cetta enguêta est faita saulement une Lois
par jour, mais diractement aprés le jour d’obsarvation & la
pompe.

9. Las anguêtas avac une des femmas dans l’échantillon da ména-
ge. Las questions concarnent l’utilisation hygiénigua de
l’eau, la fonctionnement du comité at la fonctionnamant de la
pompe. Las fammas sont visitées deux Lois pendant deux jours
différents.

3.3 La choix des villages

Vu le temps disponible la rechercha pourait être faita dans
trois villages (a peu prés 3 semaines par village).

Pour faire une comparaison entra las villages 11 ast néces-
same qu’ils se ressemblent aux plusiaurs aspects. Les aspects
sont las points suivants: le nombre d’habitants, l’ethnie, i’m-

19



f restructure at le nombre de pampas a aau. Le nombra d’habitants
ne dolt pas dépasser le 800 personnes, sinon cc n’est pas possible
de faire la rechercha dans quelques semainas. Salon la premiere
planification de la recherche, le temps disponibia pour faire una
enquête dens un ménage était estimé d’una journée. Pour faire
toutas las enquêtes 2 samaines de temps sont encadrés, donc 12
ménages doivent être choisis. Ces ménages doivent représentar 20%
du total des ménagas dans la village. Ii y a environ 8 personnas
par ménage, donc le village dolt avoir au maximum ± 500 personnes.
Le nombre de pompes est fixé sur une pompe active par village,
pour randre ].es observations .& la pompe physiquement possible.

Une difference entre las villages dolt être l’année d’in-
stallation de la pompe & eau, en supposant que ].es pompes at les
comités gui ont été installés il y a plus da 5 ens, fonctionnent
moms bien qua caux qui sont presqua nouveaux.

Une hypothèse da ca choix des villages ast: Si on base la
cholx da village sur l’ãge de la pompe a aau ii sera possible de
construire urie image du progrés du fonctionnement permanent des
pampas a eau et des comités de point d’aau.

Concernant ces aspects la choix primaira est fait. A l’avis
du projet le choix des villages est f alt dens une seule province,
ca gui ast la province de la Kossi. Aprés la premier choix l’in-
frastructura et la composition des groupes ethniques sont
examinéasat le choix des trois villages ast felt.

3.4 La planification des activités

Dans le premier village le séjour a pnis una semaina plus
longue que dens las autres villages, pence qua c’étalt la premiere
fois au terrain et la premiere possibilité de corriger ou/et
changer la méthoda de racharche. Après cheque séjour dans un
village une samaine ast pnise pour les premieres elaborations des
donnêes at le changemant at/Cu la correction de la méthoda. En
total le séjour au terrain dans les trois villages a compnis 3
mois. Un mo:Ls avant le séjour de terrain était réservée pour
appliquar les enquêtes, le choix des villages et las premiers
visites des villages. Un mois après la séjour de terrain etait
résarvée pour écnire le rapport.

3.5 La traduction

Comme las parsonnes dens les villages ne parlent pas tous le
français, l’aide d’un interpréte est nécessaire. Dans cheque
village une parsonne est choisie pour être l’interprète. Il était
difficile de trouvar une Lemma du village pour la traduction des
enguêtas parce qua las Lemmas ne parlant pas suffisamment de
françals ou ella a paur de parlar français ou ella n’a pas le
temps pour être intarpréte. L’interprète est choisi définitivemant
an collobaration avec les responsables du village.
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4. Description des villages

4.1 Introduction

On a choisi trois villages Bwaba, dont deux villages avec
d’autres groupes ethniquas aussi at un village avec uniguement las
Bwaba. Tous les villages sont situés dens la province de la Kossi
et sont & peu prés & 10 kilométres d’una villa (Senaba Cu Nouna).
Ci-dessous une figure présente l’amplacement des trois villages
dens la province.

Dens cc chapitra una description générale da ces villages est
présantée. Pour une description profonde ja renvoye ~ l’annexe XI.

Figure 4.1: Une carte de l’emplacement des villages
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4.2 La description

La premier village choisi, Ouarakuy, est situé a 12 kilomè-
tres au nord-ast de Sanaba, dans le département de Sanaba. A cc
moment on compte 401 habitants dens 62 ménages. La village com-
prend aussi las groupas ethniguas de Mossi, de Samo at de Paulh.
Ils habitant dens trois quartiers, un guartier de Bwaba, un
guartier de Mossi et un guartiar de Peulh. L’agriculture autosuf-
fisante ast la mode d’être le plus important dens la village.
Pramièrement on cultive le mil at comma culture de rente le coton.
La pompa Volanta a été installée en 1986 at 11 y a seulament deux
puits comma points d’aau alternatifs. Una image globale du plan du
village est présantée ci-dessous dans la figure 4.2.
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Figure 4.2: La plan du village Ouarakuy

A Ouarakuy vingt fammes da vingt ménages sont choisis pour
l’enquete profonda dans la menaga. Ce sont nauf famines Bwaba, huit
Lemmas Mossi, deux femmes Peulh at une famme Samo. En moyen las
femmas ont 3.6 anfants at le nombre moyen de parsonnas du ménaga
est 9.7 personnes. Toutes las Lemmas Bwaba sont chrétian, les
femmas Mossi sont chrétian ou musuiman at les fammas Peulh at Satno
sont musulman. Aucune femme soit parler le français.

Le dauxièma village choisi ast Néména, & 9 kilométres au
nord-est de Sanaba dans le départamant da Sanaba. Ce village
compte 746 habitants dens 93 ménegas. 221 Personnes (31,1%) du
village habitent a cOté du fleuve Mouhoun (a 12 kilométres du
village) pour faire du jardinaga. Comme ces habitants n’ont pas de
possibilité d’utiliser la pompa, ils sont exclus da la rachercha.

Le village comprend aussi les groupas athniques da Mossi, da
Peulh et de Somono. Ils habitant dens 7 guartiars, 4 guartiers de
Bwaba, 2 quartiers de Mossi at une quertiar de Peulh. La mode
d’être le plus important est l’agnicultura autosuffisante du mil.
On cultiva le coton comma culture de rente. Pour las habitants &
cOté du fleuve le maraichage est important. La pompa a été in-
stallée en décembre 1989 at 11 y a 11 points d’eeu alternatifs
dans le village, 1 puits modarne et 10 puit:s traditionnels.
L’emplacament da la pompa ast centrala, mals parca qua le village
a une superficia élargie la pompa est au moyan :Lomn des ménages.
La plan du village eat présenté dans la figure 4.3.
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Figure 4.3: La plan du village Néména
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A Néména 12 femmes sont choisis da 12 ménagas. Ce sont cinq
Lemmas Bwaba, cinq famines Mossi at deux Lemmas Peulh. Elles ant en
moyen 3.5 enfants at le nombre moyenne de personnes dens le ménage
c’ast 9.6 personnes. Une famine Mossi et las deux fammas Peulh sont
musulman, las autras fammes Mossi sont chrétian. Las femmes Bwaba
sont notamment animista, sauL une famine. Aucuna Lemma perle le
français.

La troisième village choisi est Kansara & 9 kilométres sud-
ast de Nouna, dens le départemant de Nouna. On compte 478 person-
nas dans 67 ménages. Ii n’y a qua le groupe ethnigue de Bwaba dans
le village. Ils habitant dans 5 quartiers. La mode d’être le plus
important c’est l’agriculture autosuffisante. Le produit le plus
important est le mil. La coton est cultivé aussi mais pas beau-
coup. La pompe a été installée en 1985. Uric année après l’instal-
lation de la pompe un mur a été construit autour de la pompe a
l’initiativa de l’animataur du projat. Il y a 4 autras points
d’eau altarnatifs, qui sont pérennes. Le plan du village est
présanté dens la figure 4.4.
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Figure 4.4: La plan du village Kansara
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A Kensara 12 famines sont choisies dens 12 ménages, mais une
Lemma ne pouvait pas firm l’enguête a cause du travail au champs
(au debut da la pluia), donc 11 resta 11 femmas. Toutes les Lemmas
sont du groupe athniqua Bwaba. Elles ant en moyen 3.6 enfants at
le nombra moyen de parsonnas dans le menaga ast 8 parsonnas. Sauf
une Lemma qui ast animiste, toutes las autres femmas sont chré-
tian. Deux Lemmes ant visité l’école, respectivament 1 at 4 ans.

s’ koro
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5. Le fonctionnement du comité

5.1 La composition at las tàchas du comité

5.1.1 La composition du comité

Dc cheque comité le nom at la fonction des membres du comité
sont demandés. Dans tableau 5.1 la composition des mambres des
comités sont présentés.

Tableau 5.1: La composition des membres des comités

Ouarakuy Néména Kansara

Président 1 1 1

Trésorier 1 1 -

Secrétaira comptable 1 1 1

Mécanicien villagaois 3 1 2(5)

Mécanicien rural - - 1

Surveillants 2 2 3

Mambras totals 8 6 8

Cheque comité comprend eu mains deux Lemmas, a Kansara même
trois famines. Las femmes ont notamment la fonction survaillante
mais a Kansara les femmes ont aussi les fonctions de mécanicien
villagaois. La trésorien de Kansara ast an voyage dapuis 5 aris, la
président s’occupa de sa tâche meintenant.

Las autochtones du village occupent la plupart des fonctions
dens la comité. Las autras groupes ethnigues ne sont pas bien
représentés dans le comité.

A Ouarakuy 11 y a seulement un Mossi (Lemme) dans le comité
et pas de Paulh.

A Néména ii y a plusieurs Mossi dens le comité, 3 (le secré—
taire, le mécanicien at la surveillante), mais 11 n’y a pas de
Peulh.

Comma 11 y a seulement un groupa ethniqua a Kansara la repré-
sentation des cmnq quartiers est intérassanta. TOus les quartiers
(familles) sont représentés dans la comité.

Seulement a Ouarakuy quelques personnes du comité ant des
forictions importantes dans le village. P.ex. le secrétaire compte-
ble ast la délégué du village, las daux famines sort rasp. le
président et le trésorier d’Union de Famines Burkinabé (UFB), le
trésonier est le vice-président da l’Union des Anciannes Burkinabé
(UNAB) at le président est la président des Jeunes Sportifs.
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Dens las autras villages les personnesdu cornité n’ont pes de

fonctions importentes au village.

5.1.2 Las tâches du comité

On a demandé a cheque membre du comité de décnire sas tâches
dans le comité.

A Ouara1~y las membres du comité na savant pas décrire leurs
tàches de maniére détaillée. Las réponses sort globalas, notainment
cellés du secrétaire comptable, le trésorier at le président
(rasp. “écnit tous”, “garde l’ergent pour las patits dépensas”,
s’il y a quelque chose, c’est moi pour adrasser”). Las méceniciens
disant qu’ils doivent graisser at démonter la pompe da temps en
temps at us réparant la pompa, Si les reparations na sont pas
difficilas. Las survaillantes pouvaient citar plusieurs tâches
aussi. Elles décnivent leurs tâchas comme suit; “Nous balayons
autour de la pompe, an l’hivarriage nous recurons la ciment avec le
sable et nous gardons a la pompe pour évitar qua les famines
versent l’eau partout”.

A Néméra las mambres connaissent décrira leurs tãches le
mleux, probablement parce qu’ils n’ont pas été installés longtemps
at ainsi ils se rappallant encore bier.

Las membres de Kansare pouvaiant décnire leurs tâches mieux
qua a Ouera]cuy, surtout la président at las surveillants. Las
survaillants ant aussi la fonction de mécanician villagaois, donc
alles eidant avec le démontaga de la pompa at alles collactant
l’argent pour la cotisation.

A Kensara il y a un mécanician rural. Il décnit sa t&che
comma “s’il y a un panne, je dolt réperar”. Au 1:emps du séjour &
Kansara ml y avait deux pampas en panne dans daux villages dens la
region de travail (6 villages avec 7 pampas) du mécanicien rural.
Ainsi son travail ast observe. Le mécanician rural est trés
capable de faire son travail at ii calcule les pnix justes pour
las reparations at le déplacement. Depuis son installation comme
mécanicien rural 11 a felt 22 dépannages dens las villages.

5.2 L’entretian technique at hygiénique da la pompe

5.2.1 L’entretien technique

A 0uara~y le volant de la pompa est faciLe a tourner, la
pompe est bien graissée et 11 n’y a pas de fuites. Pour évitar des
pennes, les mécaniciens font la démontaga une foms par 3 samalnas
pour layer la pompe et voire s’il y a quelque chose gui peut se
casser. Ils savent démonter la pompa. La cylindre dans la pompa
était propre (donc ils font la démontaga fréquemment). Seulement
les demi-anneaux sort uses, mais ils vont les changer bientOt.

A Néména la pompe n’est pas an bon état, la pompa felt beau-
coup da tapaga & cause de non-graissage, aprés le sejour la pompe
n’a pas encore été gralssée. Le mécanician a dit qu’il graisse la
pompa pour éviter des pannes. Ii na peut pas ouvrir la pompa, donc
la pompe n’e pas ~te ouvert depuis uric annéa.

A Kensara la pompe est en ban état, probablement parca qu’il
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y a un mécanicler rural dens le village. Elle est bier graissée.
Pendant la démortage las mécaniciens art an mêma temps réparée uric
fuita. La volant de la pompa est dur a tourner a cause du montage
de la tiga da raccord. La mécanicien rural n’a pas una clé pour le
charger. Pour éviter las parnes las mecanicians disart gull faut
graissar at démortar la pompe. Au debut le démontage étalt fait
uric Lois par mois, maintenart c’est uric Lois par deux mois. La
démontageest bier Lalt par las mecaniciens at las trois Lemmas du
comité. La cylirdra dars la pompe ast propra.

5.2.2 Les règles hygiéniques et de l’utilisation de la pompa

Las comités ont formulé des règles pour l’utilisation da le
pompe at l’hygiène autour. Ce sont:

A Ouarakuy:l.

A Néména: 1.

A Karsara:1.

Pas verser l’eau partout, sinor les porcs vont
creuser des trous.

2. Pas tourrer le volart evec deux personnes, siron
les tiges vont cesser rapidement.

3. La proximité da la pompa est du terrain irterdit
aux tous animaux, pance qu’ils vont tout casser.

Pas tourrer le volant rapidemant, sinon la pompe va
gàtar.

2. Pas laisser les boeufs marcher sun la pompe, sinon
la pompe ye salir vita.

3. Pas laissar las animaux tout prés da la pompe,
slron ils vort cassar la pompa.

Ii est irtardit de puiser l’eau sde la pompe pour
dormer aux animaux, l’eau ast seulement pour les
ménagas. Sinon l’eau de la pompe terminera vita ou
la pompa gàtera vite.

2. Il ast interdit da puiser l’eau de la pompa pour la
preparation da dolo, siron la pompe gatera vita.

Les regles sort annorcées dars une réunion villageolse. La
comité et notamment las surveillantes sont responsablas pour
l’axécution des règles.

A Nemera at Ouanekuy las surveiullantes disant gu’il n’y a
pas da problémes avac l’application des régles.

A Karsare 11 y a eu des problèmes, mais avec uric sensibilisa-
tion dens uric reunion villageoise or ast tombé d’accord sur
l’application des réglas. On a aussi préscrit qua si une femme
trarsgrassa una régle ella doit payer 1000 CFA comma amende.

Presquetous les répondents féminirs a Ouerakuy peuvent citer
qualquas réglas pour l’utilisation de la pompe at l’hygiène autour
de la pompe. Tous las trois régles du comité sont cites at aussi
quelgues autras concernant la saleté ~ la pompe. Quelques réglas
corcarnart las discussions a la pompe at l’alignement des seaux
sort aussi cites. La moitié des Lemmas disent qu’elles formulant
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ces régles elles-mêmes, mais qua las surveillant:es at le délégué
sort veillés les régles.

A Nemena sept des douze Lemmas corriaisserit gualguas régles.
Las régles du comité sont aussi citées, mais aussi des regles
concernart jouer avac l’eau, versar l’eau partout, faire la
lessive tout prés at faire la tollatte tout prés de la pompe,
pence que ça donna des maladies ou/at de l’odeur. Las Lemmas
disant qua persorna n’a communiqué las règles & elles at trois de
ces Lemmas psrsent qu’il n’y a pas da rasporisables pour l’exécu-t-
ion des régles.

A Kansara saulement cirq des orize famines conraissert qualgues
régles. Ce na sort pes les réglas citées par le comité. Pourtarit
ces règles sort cites & propos des autras questions. Las réglas
citées par las Lemmas coricerricrit aussi las mêmas sujats qua dars
las autras villages. Les Larnmes ne savant pas gui a communiqué las
régles ou gui est responsable pour l’exécution de ces regles. Pour
las régles coricernarit l’utilisatiori da l’eeu de la pompe pour las
trois activités da le preparation du dab, da l’abrauvemant et de
la production du barco, las femmes savant bien gue le comité
formule et felt executer cas régles.

Seulement a Ouarakuy on a dit gu’il y a quelqu’un gui garde
la pompe, ma.is la recharcheuse rie l’a jamais observe & la pompe.
Avant & Karsara on a Larmé la pompe avac un cadenes pendant la
riult, coritre las volaurs. Actuellament on barre l’entrée pour la
méma raison.

5.3 La firarcemant de la pompa

5.3.1 La réglementation de la cotisation

A Ouara~~ le comité a organisé une fois une cotisation de
200 CFA (scion les Lemmas ella vaniait de 50 - 1000 CFA) gui
devait être payé par cheque mériage. La cotisatiori était pour uric
petite reparation & la pompe. A partir de cc moment l’argent pour
la pompa est variu da la caisse du groupemerit.

La plupart des femmes interviewees ne conraissarit pas la
persorine qul a collecté l’argent pour la pompe, parce qua souvent
cc sont las mans qui paient pour la pompe. Treize des virigt
Lemmas ria savant pas ca qu’on felt avec l’ergerit pour be pompe.
Uric Lemma dome la raison “je ne connais pas, parce qua je suis
uric famine”.

A Néméria il n’y a pas encore eu uric cotisation pour la pompe.
Salon las Lemmas interviewees les raisons sort: le pompe est Un
cadeau pour le village, alle n’a pas été an panre encore et/ou ]~e
groupemerit a payé pour la pompe. Las 75.000 CFA, qu’or daveit
payer pour avoir uric pompe, sort fournias par le groupement
villageois.

A Karsara cheque année 11 y a una cotisatiori (5 Lois déjà)
pour rassembler las 50.000 CFA contribution par anriéa, mais comma
la pompe esi: souvent an panne l’argent est vita dépensé. Cheque
adulte de 21 aris et plus dolt payer pour la pompe. En 1990 c’était
350 CFA at cette arréa 500 CFA par adulte. Cheque membre du comité
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rassemble l’argerit dens son quartier.
La déiégué de Kansara dit qua chague annéa les 50.000 CFA,

préscrit par la projet, sont rassemblés.
Toutes les famines interviewees peuvent citer la derriere

contribution de l’argert et disent que la cotisatiori est régu-
here, uric Lois par ens. L’argert est pour payer pour des pièces
pour réparer la pompe. Ellas le sevent, pence qua las membres du
comite, gui collectent l’argerit, be leur ant dit.

5.3.2 L’apprêciation de la cotisation

Daris tous las villages las Lemmas pensert qua b’argant pour
la pompe est nécessaire parce qua saris argerit or na peut pas
réparer la pompe quand ella est en panrie.

Comma 11 n’y a pas des cotisations & Néméria et~àOuarakuy ngp
pl~.is 11 n’y a pas de problêmas au sujet de la cotisatiori.

A Karsera 11 y a des problèmes evec la cotisation. La récolte
de l’année passée était mauvalse et la contribution da cette armée
était plus haute qua las anriées passées. Ainsi lb y en a des
ménages mainteriert gui ri’orit pas payé pour la pompe. Or a interdit
a ces mérieges de puiser l’eau & le pompe jusqu’au moment oü us
auront payé. Ces sanctions sont formulées at contrôlées par le
comité de point d’eau ansamble avec las villageois.

A Kansara at Nemere ii y a des personnas qul puisent l’aau de
la pompe dens las villages, mais gui n’habitent pas dens le villa-
ge. Ces personnes ne payerit pas pour la pompe, mais les fernmes
interviewees samblent tolerer catte situation.

5.3.3 La contrãle des finances des cotisations

La cortrôle at l’administration des finances des cotisatioris
sort las tâches du président, du tresorier at du secrétaire
comptabbe. La situation des finances du comité dolt êtra présantée
aux villageois.

A Ouarakuy il n’y a pas uric caisse du comité de point d’aau,
l’argerit pour la pompe vient de la caisse du groupement villa-
geois. Las cahiers pour l’administratiori des finances sort uti-
uses pour las autres activités. Las factures des reparations de ~
la pompe na sort pas là & Ouerakuy, mais salon le livre de beriquc/�~
at l’informatiori du secretaira comptable or a payé 28.900 CFA
totalement pour réparer la pompa.

Le président a Némena avanca qu’il coritrôle la caisse dc
temps en temps, mais 11 n’y a pas una caissa pour la pompe dens la
village. La sacrétaire comptable connait bien décrira sa tâche
mais il n’a Lait ncr avec les cahiers, parce qu’il n’y avait pas
des cotisations ou des réunions du comité.

Saulement & Kansara ii y a de l’argent dans la caisse du
comité, mais cc n’est pas baaucoup (environ 3500 CFA). La tréso-
riar ast aussi le président at ainsi la contrôla peut être diLLi-
cile. On dit qu’il ri’y a pas eu des difficultés avac la gestiori da
l’argert dens le passé. L’admlnistratiori des cahiers est bien
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faite par la secrétaire comptable du comité.

Dens toiis las trois villages las comité ont dit que la situa-
tion des finances de ha pompe est exphiquéa dens uric reunion
vilbageolse.

5.3.4 La tenue des reunions du comité

A 0uara~y on dit de réunir deux fois par mois, mais pendant
le séjour on ri’a pas coristaté de réuniors. Le sujet des reunions
sarait be serisibilisatiori des Lemmas at las problèmas techniques
de be pompe.

A Néméne ii y a des réunions, mais pas régulièrament et salon
le secréteire ils rie sort pas importantes. La derriere reunion a

tenue juste avarit mon séjour. On orgenise una réunion s’il y a
uric panna a la pompe (jamals passé), sl la pompa dolt être bahayéa
ou pour discutar las finances da ha pompe (mais l’argent vierit da
la caisse du groupcmert!).

Les réunions & Karisara re sort pas regulieres, las mambres sa
regroupant si be pompe ast tombée an panne ou si on doit cotiser.

Dans tous les villages ii n’y a pas da PV’s (Procés Verbal)
des reunions. Seulement a Karisara 11 y a des cpntraintas pour las
femmas pour allan aux réunlons a cause du moment des réuniors,
dens le soir.

5.4 Le forictionnemerit du comité an général

5.4.1 La forcnation et les activités du projet et le fonctionnement
du comité

Les coimitég de point d’aau de cheque village apprécierit la
formation be projet donna aux membres du comité. Le comité a
Ourarkuy dii: qua saris formation on ne seurait pes réparar la
pompe.

La formation du projet a ete suivie par quatre parsorres du
comité de Ouarakuy, las mécaniciens at le sacrétaira comptable.
Las autras n’ont pas suivi la formation, quelqu’un du projat las a
expliqué leurs tâchas. Ils pansent qua la formation est importari-
ta, pence qua saris formation on na saurait pas réparer la pompe.

A Néméra tous les marnbrasdu comité orit suivi la formation.
SauL les Lammes et le président du comité & Karisara tous les

autres ant suivi la formation. Au temps de L’installetion du
comité las famines rie étaient pas encore membras. Quart au prési-
dent il a dit qu’il ri’y aveit pas uric formation du projet specie-
lament pour ba Loriction président au moment oü il est deveriu
membre du comité. Un animateur du projet leur a expbiqué leurs
tâchas.

Tous les comités pensent qua leur travail est important pour
un bon Lonct:iorriemcrit da la pompe. Un comit~ peut vita regler les
reparations, pence qu’il y a quclqu’un pour néparer la pompa.

A 0uara~y at Kansare la tãche de la surveillance est impor-
tante aussi, pour assurer une bonne utilisetion de la pompe.
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Las famines des villages penscnt que le comité ast important
pence qu’or a des responsablas at on a des possibilités pour
réparer la pompe. Uric Lemma & Néména exphiqua l’importerice comma
suit: “ La pompa n’est pas un cadeau, on doit garden bier”.

A Ouarakuy l’animateur falt suffisammert de visites (environ
4 Lois par an). Il axpligue tout cc gui concerria la pompe at las
mambres sort content da son travail pour la comité.

Comme & Néméria la pompe est rouvelle, l’animateur du projat
(de Préparation/Formatiori) est venu plusiaurs Lois pour dormer des
corseils au comité corcerrart l’entretier.

A Karisara or dit gue l’animateur (de Suivi) du projat ric
vierit pas sufflsammarit au village (environ 2 Lois par ens). Il
doit vanin plus souvent pour encourager las vihlagaois, spécia-
lemert corcarrart la cotisetior. La secrétaira dlsait qua “Si
c’ast nous gui demandons de l’argent, las villegeois rie veulert
pas dormer, mais Si l’animateur a axpligué la 1raisori, les villa-
geois veulent!”. L’animateur surveille riotamm*kt la situation de
la cotisatiori at dome des corseils eu comité. I

1;~ /~~
5.4.2 Les problémes du comité

Seulemerit a Karisara lb y a eu des changcmants de membres du
comité. Les femmes art complété le comité aprés un an at la tréso-
ncr ast en voyage dapuis 5 ens. La trésoniar n’a pes été rem-
place.

A Ouarakuy le riombra de Lemmas a la pompa cause des conflits
at des quaralles a la pompe. Pence qua’elles sort riombrausas las
Lemmas puisant event son tour.

A Néméria le comité ne rancontre pes da problémes.
La comité & Kerisara a des problémas avec la cotisatior, parce

qu’ih y a souverit des mériages gui ri’orit pas des moyeris pour payer
1 ‘ergerit.

Salon las mambres du comité de Ouarakuy 11 ri’y pes de con-
flits aritre eux.

A Kansara le secréteirc comptabla dit qua sl quelguas membres
du comité sort en retard pour uric reunion il y a des conflits. On
las négle ensemble en discutant le problèmc.

Or a demandé des ideas pour améliorer le Lorictionnemerit du
comité ~ cheque membra at eux famines de menages.

Qualgues membres du comité & Néména disert qua las reunions
avec las vilbegeols, l’antratien da la pompa at l’hygiène eutour
da la pompe doivant améliorer.

A Karsare lc président pense qua la mobilisetion des gens
pour rassembler l’argent pour la pompe doit améliorer, perce qua
l’argent est récesseira “saris l’argent il ri’y a pas da l’eau, sans
l’aau or ne peut pes vivre”. Comma solution pour cc problêma le
secrétaire comptable veut commencar un champ commun pour obtenir
l’ergent pour la pompe. Las mécaniciens pensent que le comité doit
presenter les reçus aux villegeois plus souvent, l’hygièna autour
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dc la pompe dolt améliorer at on dolt bien gerer l’argent dans la
caisse; “re laisse pas bouffer l’ergent”. Las femmes dans la
comité citarLt las mêmes ameliorations, mais elles meritiorrient
aussi plus de visites de l’animateun.

Las Lemmas interviewees n’ont pas d’idées pour améliorer le
Lorictiorremant du comité. Probablement elles ant peur da dire
quehque chose de critique sun les membras du comité.

5.4.3 L’influence des famines dans be comité

Tous les membras des comités persent que las Lemmas sort
nécassaires claris un comité de point d’aau.

A Ouara~~ be sacrétaire dit qua ca sont las femmes gui
gâtant la pompe et c’est pourquoi c’est nécessaira gu’il y a des
Lemmas dans ~Le comité. -

A Néméria or le dit pence qu’ori pensa que l’eau est le travail
de Lemmas.

Las méceniclans villageois & Kansana diserit qua las Lemmas
pauvant transmettne h’information aux autres Lemmas plus rapide-
merit qua les homnies du comité.

Seulemant las femmes surveillantas/mécaniciens a Kansara fort
des activités de comité sans permission da leurs mans. Las autras
fammes doivent le demander & heurs mans.

Toutes .Les Lemmas du comité pensart qu’elles ant suffisemmart
d’irifluerce dars be comlté, “or m’écouta” at “je paut donriar des
ideas”.

Las deux. Lemmas de Néména diserit qu’ih y a des changamerits
dapuis ellas sont devarues membres du comité. Uric Lemma dit
qu’elle osa perlar deverit un groupa at qua ça “dome quelque chose
pour able”. 1~’autra Lemma ri’a plus peur pour donner las ideas.

Toutes las Lemmas interviewees pansent qua c’est nécessaine
qu’il y a des femmas dens le comité, parce qua l’eau est be
travail de famines. Er plus c’est normal qu’il y a des Lemmas
dadaris, pour aider le comité at/au pour tnarismettre l’lnformatior
aux autres Lemmas dens be village.

A Karisara las Lemmas peuvent citer les famines du comité le
miaux. Las Lemmas Mossi du comite sort citées plus fréguemmarit par
les femmes Mossi interviewees que per les eutres femmas.

5.5 L’engagemerit des villegeois avec le comité

5.5.1 La connaissance des membres du comité

Las déhégués et le sacrétaira de CR (Comité Révolutionraira)
pauvant citer tous las membras du comité de point d’eeu. La
délégué da Ouarakuy probablemerit parce qu’il ast membrc du comité
aussi. Egelamerit ils connaissent bien l’historique des pannes de
la pompa.

32



Seize des virigt Lemmas da Ouarakuy peuverit citar au mains un
membre du comité, la président at le sacnétaire (le délégué du
village) sort la plus souvent cites.

A Néméria neuf des douza Lemmes peuvart citar au mains un
membre du comite, dont una Lemma gui corinalt tous las membrcs. La
président, be tresorier, le secrétaire at la Lamme Bwaba sont
cites plusieurs fois.

Les mambras du comité de Karisara sort la plus souvart cites
par las Lammes dens le mériaga, neuf des orize famines riommert au
moms daux mambras du comité, dart trois Lemmas gui pauvarit citer
tous has membras. La président, le mécanician rural at las deux
femmes survaillerites sort le plus souvent cites.

Toutes las Lammes des trois villages peuvent citer las rams,
mals pour citer la fonction des membresc’était difficila.

5.5.2 La connaissance des tãches du comité

Dens tous las villages las tãchas des mécanicieris at des
femmes dens le comité sort dames at bier axpliquees par las
Lemmas.

A Néména et Ouarakuy las femmes na pauvent pas axpliquer les
tãchas des autras membras ou irisuffisemmert ou elles attribuerit
las tàchas inexactas aux membras.

A Karisara les Lemmas connaissent trés bian be description des
tâchas des mambras.

5.5.3 L’historique du choix des menthres du comité

Tous les comités discnt que les mcmbnessort choisis dens uric
réuniori villageoisa par tous les villageois.

Seuhamert a Karisera at & Ouarakuy las Lemmas se la reppahent.
A Néméria la plupart des Lemmas pensent qua c’est be projet ou le
président du groupemarit vlhhageois gui las a choisi.

Las mambres du comité parisent gu’ils sort chbisis par les
villagaois, parce qu’ils ont de la corfiarce a aux. Saulemert 1 e s
néporsas sort différaritas.

A Ouarakuy las mambres disent qu’ibs “pauverit faire la tra-
vail”. Le trésoriar dome pour reisori: “ja suis viaux”.

Las Lemmas de Ouerakuy disent qu’on a vu leur travail au
village at que c’était bien. Une famine dit que le delegué est
choisi pence gu’il salt écrira le frencais.

Las mambres du comité a Néméne disent que les raisons sont’
comme suit: Pour la secretaira la raison était son nivaau scolaire
at le tnésoniar parse gu’ll est choisi parca qu’il est né dens he
village. La surveillerte Mossi dit qu’elle est choisie “pour
informer les autres Lemmas Mossi”.

Las famines a Néméne ont de la confiance dens cas parsonries.
A Kensara ils disent qua “je suis sénieux” (les méceniclens

at le président), “las gens de village m’aiment” (le président),
“je ne suis pes méchente” (uric survaillante). Pour la secrétaire
le connaissance de francais est importante.
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Las famines da village donment a paut prés ].es mémes raisons

sun las rnême questions.

5.5.4 La connaissance du travail du comité

La travail du comité est décrit par las Lemmas dams las trois
villages.

A Néméra cirq des douze famines me comnaissant pas be travail
du comité, contrairemert aux Lemmas des autres viilages oü on peut
citar au moiris une ectivité du comité.

A Kansara las Lemmas art cite plusiaurs Lois la cotisation
pour la pompe comma activlté du camité.

Si la pompe ast en paririe au temps qua las femines annlvarit &
ba pompe, cirq des virgt femmes & Ouarakuy vort le dire aux
membres du comité.

Dams las autres villages c’est seulamert une des douza ou des
onza Lemmas gui vorit le faire. Las autnes fammes reritrerit a la
maison.

5.5.5 La colJLaboration entre le comité et les villageois

A Néména at Ouarakuy lb n’y a pes de problémes entre las
villageois al: be comité.

La déléqué da Kansana parse qu’il y a maintanant des corfhits
entna be cornité at las villageols parce qua La cotisation de
h’anree passée ast passée dlfficilemarit vu la récolte da mil
meuvaise.

Dens tous les villages las vihlageois aident le comité avec
laurs tâches.

A OuareJ~ il y a de l’aide par las famines ou qualques jeumes
du village n’Dtamment au rattoyaga autour de la pompe at au demon-
tage de la pompe. Uric femme dit qua c’est le groupemert villagaois
gui aide be comité avec be don de l’argart pour la pompe.

A Néméme beaucoup de villageois ant aide au travail de l’im-
stahlation de la pompe.

A Kamsara l’aide corisiste em las reparations at la comstruc-
tior du mur autour de la pompe pan qualguas jeurias du village.

5.6 Conclusions du chapitre

La composition des comités da poirit d’eau me satisfalt pas
las consaibs du projet. A Ouarakuy c’est be situation la plus
divergarte aprés Kansane at Néména.

A Ouare]~~ le comité me fonctionna pas salon las comseibs at
las names clu projat. Malgré ça, ha travail du camité est bian
felt at las mcmbres sort trés engages avec be situation & la
pompe. L’antretlen hygiénique et technique sari: bier Lalts. La
pompe est démontée at lavéa régulièrement. L’hygiène aux ahantours
da ba pompe ast bier aussi, probablement parce que las femmes dams
le vilbaga commaissert bier las règles pour l’utilisatior da la
pampa at l’hygièna autour da be pompa.
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Il n’y a pas une cotisetion régulièra par menage dams le
village nor plus. L’ergent pour las reparations vicrit da le ceisse
du groupamant. Ur nésultat de cette situation ast qua ha pompc
sara vite réparé guard ella ast em panme.

Ii r’y a pas da problèmcs aritra las mambres du comite, las
seulas problémas qua be comité rencontre sort las guerellas & la
pompe, evec le puisaga a son tour.

Las Lemmes du village connaissert las membres at le travail,
meis allas me pauvert pas citar las mcmbrcs at la travail exacta-
merit.

A Néméma las membres pouraient citar laurs táches bier mais
l’exécution des activités du comité sort présque néart. Le mécenl-
cien ne sait pas cc que c’est son travail, ii n’y a pas des
reunions at la travail des surveilharitas n’est pas felt ou n’est
pas connu dams be village. Il ri’y a pas de cotisatiors réguliéras
parce qua l’argemt est dome par lc gnoupemart villagaois. Comma &
Ouerakuy la sacrétaire compteble et la trésoriar ri’ont pas de
travail.

La travail at las membncs du comité & Némére ne sort pas bier
conrus pan las Lemmas dams la village, spécialamert h’histonigua
du choix des mambras et la conraissanca des régles du comité ne
sort pas bier cites.

La travail du comité est bier felt a Karsera, las cahiars
sont bier tenus a jour, ha cotisation da 50.000 CFA est rassemblée
toutas las ammées, ha pompe ast bier antreterue at las méuniors
merchant bier aussi. L’hygième directement autour de la pompe est
biem faite, pnobablcment a cause de be préserce du mur, mais hors
du mum b’abrauvoir at le puits-pcrdu sort nég]~iges. Un grand
probleme était le cotisetiori h’anriée passee, ~ cause da le
récolte du mil mauvaise. Qualgues femmes sort ir~erdit de venir a
la pompe, pancc gu’on n’a pas payé pour be pompe.

Las Lemmas du village coriraissent les membres et leur travail
dams le comité. Las règlcs sort corinues at toutas las Lemmas las
respactart.

Toutes las Lemmas des comités perscrt qu’allas art suffisam-
merit d’irfluenca dens le comité.

A Ouarakuy las Lemmas du comité orit déjà un role important
dens le village pence gu’alles sont be président at le trésoriar
de l’UFB.

Las femmes & Néméne pensent méme qu’il y a des changements
positifs après qu’elbes sont davenus mcmbres du comité. C’étaient
les famines membrc du comité qua las Lemmas dens las ménages
pouvaiemt citer le plus. Cela peut indiquer que las femmas jouent
un mOle trés important dens le village aprés qu’ellas sont davenu-
as membmedu comité.

A Kemsare las Lemmas ant des pnoblémes pour assister & la
reunion si able est organisée be sam.
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6. Le fonctionnement de la pompe
6.1 L’engegcment des villegeois, des membnas du comité at du

délégué avec ha pompe

6.1.1 L’historique de l’installation de la pompe

Las mesporsables dens les villages, las débégués at les
comités da poirt d’eau, peuvart mridiguer l’exacte date d’instella-
tion de ha pompe.

La plupart des Lemmas interviewees pauvent citer h’an exact
aussi. Las famines de Karisera at Néméne pansart qua c’ast be projat
gui a décidé qua ha pompe devmait vanim dens be village. Au
coritmeire, leurs comités disant qua las vilhageo:Ls l’ont décidéa.
On a voulu la pompe dans las villages, pence qua avant l’installa-
tion da be pompe 11 n’y avait pes suffisamment d’aau dams be
village.

A Ouana~y ha comité at las Lemmes sort d’accomd sum ha
rasporsabilité pour he pompe.

Dens las autres villages des méponses différantes sont
domes. Il est étomnart qu’& Néména il y a des Lemmas gui disent
qua be projet ast resporsabla pour be pompa, pence qua c’est he
projat a fait: cadeau de be pompe.

6.1.2 L’histc~rique des pannes

A Ouara1~ he pompe a été em parire 5 Lois salon has méceri-
ciaris, las Lemmas savant qu’elle a été en penma mais me savarit pas
be riombre e:~ect. Las défeuts sort las tigas cassés (2 Lois),
qualque chose dams be cyhindre (deux Lois) et ha derriere Lois las
pebiems cessés (1 fois). Daux Lemmas interviewees peuvert citer
las défauts aussi. Les Lemmas disent qua be reparation r’a pas
dune plus de 5 jours. Au contreire he comité dit qu’ume fois ha
pompe était em penre pendant 2 mois pence qua ha cotisation n’a
pas marché. ])epuis catta reparatiori he groupamarit villegeols payc
pour be pompe. Les reparations sort Laites par la mécaniclen rural
erisembla avec las mécaniciaris villageois at ii ri’y a pas da
pmobhèmes evec las méperations.

A Néméria ha pompa ri’e pas eté en pamne dapuis son iristalla-
tior.

A Karsara ha pompe a été en pemne 9 Lois salon has méceni-
clans, uric Lois be tige de guidega at las autres Lois c’étaiart
has tuyaux c~ui étaiamt cesses. La mécaniciar rural dit qu’elle
tomba an panne Lréquemmert, pence qua be forage est iricliré. La
tamps pour dépanricm ha pompe n’e pes dépassé deux semaimas. Ca
temps de dépenrega depend de l’argemt dams ha caisse at de ha
presence des pièces au depot. Toutes las Lemmas interviewees
disent qua La pompe a été en parne depuis son installation. Deux
Lemmas corma.Lssent has défeuts at toutas las Lemmas pansent qua
las déparneges durerit eu moyen uric semaine.
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6.2 L’utihisatiom quantitative de l’aau de ha pompe

6.2.1 Les quantités d’eau cherchées a la pompe

En comptart tous has seaux, has bidons, las berriquas, has
cuvettes at tous lcs autras materials qu’on utilise pour puiser
l’aau, or peut estimer be quantité d’eeu puiséa totala a le pampa.
L’aeu puiséa totala ast divisée pam he mombra de pensommes pour
gui or a puisé de l’eau & be pompa. Le mésultat est le guaritité
d’aau puiséa par parsorime per jour & be pompe. Figure 6.1 préserte
ha quantité d’eeu puisée totale, Figure 6.2 l’aeu puiséa pan
persorre par jour.

Figure 6.1: Quantité (moyamne de jours) da l’eeu puiséa a he pompe
pan village (litres par jour)

villages

Iltroo do leau

On peut retemir de be figure qua be pompe a Ouarakuy est
utihiséa plus imtemsivamentque las autres pompes.

A Néméra ha pompe n’est pas utihisée beaucoup pour las
activités menagemes, mais beaucoup d’eeu est utiliséa pour abreu-
var las enimaux. La phupart de cas animaux sort las boeufs at las
vaches des traupeaux Peulh dans la village. La premier jour on a
dome 960 (21% de total) litres at be deuxième jour 800 (16% da
total) litres eux arimaux.

A Karsara il a plu avant he dauxième jour d’observation at
has litres puisés a le pompe ant dimimués. Les femmes diselent
qu’elles utilisent l’eau de pluie pour beaucoup d’activités.
C’éteit he premiere fois que las femmes dens le village ant
martiorné l’utilisatiom l’aau de pluie.

Ouarakuy Néména Kan9ara
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Figure 6.2: Quantlté moyenne da l’eau puisée a ha pompe per
pcrsonrie (litres pan parsomra pen jour)

— Iltroo do

Dc ha comparaison des deux figures on peut retemir qua ba
guartité totale puiséc per jour a Karsare ast plus granda qu’&
Néména, guaiqua he quertité puisée par personne ra diLféne pas
tellement. Donc on paut conclure gu’à Kemsana plus da mérieges
fréquentert La pompe qu’à Néména.

Dens las enquêtes las camités de point d’eau disert qu’il est
possible de puisan autant d’aeu a le pompe qu’on veut. Las Lemmas
par coritra pemsent gue s’ih y a beaucoup de Lemmas & he pompe 11
n’est pes possible. C’ast ha cas a Ouarakuy at Kansera notammert.

6.2.2 Le pourcentage de ménages gui fréguentent ha pompe

Avac las dorirées des observations a be pompe on peut calculer
be pourcertaga des merages gui ont Lréquanté la pompa aux jours
d’observatiori. Ce sont las menegas gui puisent l’eau pour las
activités mériegères. Les nésultats de ces calcubs sort domrées
dars be tableau 6.1.

Tableau 6.1: Le pourcentage des ménages qul frequentent ha pompe
aux jouns d’obsarvation pan village.

uric fois deux Lois trais Lois total

nombra % nombre % nombra % nombra %

Ouerakuy

Néméma

Kansare

villages

5 8.1

12 18.5

7 13.4

7 11.3 45 72.5 57 91.9

40 61.5

47 67.2

52 80.0

54 80.6
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On peut retenir de cc tableau qu’à Ouarakuy he pourcentage
des méragas qui fréquentant he pompe est plus élevé. La mombna de
parsonnes total dams las méneges gui utihisa be pompa, ne dlffére
pas beeucoup entre has trais villages & Ouarekuy 373 persornas, a
Néména 362 at a Kersare 402 parsonnes.

6.2.3 La fréquence des visites a ha pompe

Las figures 6.3 jusgu’& 6.5 dormant has Lréquenccs de visites
a la pompe dams has trois villages, mesurés pendant las jaurs
d ‘observation.

Figure 6.3: La Lréquarce mayenne de visites & ha pompe peridart
- trois jours & Ouarakuy

Ouarakuy
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Figure 6.4: La fréguance moyenna de visitas a be pompe pendant
deux jours a Néméra

Néména
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Figure 6.5: La Lnéquencc mayenne de visitas a la pompe pendant
deux jouns & Karisara

Kan5ara

nombre de per6onne~

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

intervalle d’heure

— nombre de

6 .oue 600 .t 600 b.ur,. .to

Las ficrunas montrert has difLérarcas ertre las trois villa-
ges.

A Ouarakuy toute ha jourriéa 11 y a beaucoup de Lemmas & be
pompa, méme a midi be tamps he plus chaud de ha journée.

A Kensare at Néméra ha fréquence des visites dlmirua a midi,
mais a Néména plus gu’& Kersara.

6.2.4 Les périodes d’attente a ha pompe

Peridart has observations a ha pompe l’haune d’arrivée et de
depart sont notées. L’heure d’arnivée c’ast le moment qua be Lemme
depose le seau ou la cuvetta a cOté de la pompe. L’heuna da depart
c’ast ha momerit que be Lemma prend le seeu ou la cuvctta sur sa
tête. A Kansane at Néméma on paut calcular he temps d’ettente
d’une façon Liable. A Ouarakuy pen contra bes Lemmas déposert
souvent be seau at ha cuvette a la pompe at vont Lame des acti-
vités dens ic village comma piler las grains avac has Lemmas de
leur femible. Elles retournent au moment aü elles sant a tour de
puiser. Quai.que Lois uric cuvette ou un seau rest,e a ha pompe pour
qualques heuras. La temps d’attenta est donc utihisé par has
famines. Dens has autres villages has fammas restart a ha pompe
jusqu’au monient oQ he seeu ou ha cuvette est ramphi.

Pour calculer he temps d’ettemte des seaux at des cuvattes
qui art rasté plus qua deux heuras & ha pompa sont éliminés.
Figure 6.6 donne las difLérants temps d’attamta par village.
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6.6: La temps d’attarte moyer en minutes per village

minutes
30

25

20

15

10

A Néména ha temps d’attente est mains qua dams has eutres
villages, spécialemarit & Ouerakuy be tamps d’ettente ast longue
parce qu’il y a beeucoup de ménages gui cherchant h’eau & he pompa
et en guantité plus grande que dens les eutres villages.

Dens has anquêtes las Lemmas d’Ouarekuy et da Kansara orit
mentianné qu’elles doivent attandra beaucaup de temps & la pompa.
A Ouarakuy toutes bes femmes le disent, & Kansera le moitié des
Lemmas.

6.2.5 La distance entre ha pompe et les ménages

La distarica antre ha pompa at has ménages des Lemmas inter-
viewées est mcsunéa par comptar has pas (un pas est erivirari un
metre). Uric relation eritre ha distance at ha quantité d’eau puiséa
a ha pompa ast néarta (les figures sont présartés dams l’anmexe
XII). Il y a des mériages gui habitarit loin de ha pompa, qui ne
puisant pas du tout a he pompa ou seulement pour l’eau & boire eu
champ, parce qua ha pompe est sun le route des champs.

La moitié des Lemmas dans les trois villages pensa qua ha
distance eritre be pompe et he ménege est trap granda.

Ce sort las Lemmas a Kansera at a Ouerakuy qui habitent & uric
distance de plus de 300 metres da ha pompa.

A Néméme am pense gue be pompe est trap loin si able se
trouva a une distance de 750 metres.

villages

m~nutee dattente
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6.3 L’utihisation qualitative de la pompa

6.3.1 L’utilLsation de la pompe

A 0uere~~ tout he moride utihise ou peut utihisen be pompa.
Il n’y a paLs da problémas avac l’utihisetior de ha pompa. Par
contra & Karsara il y a qualquas parsonnas gui r’ont pes be droit
d’utihiser ha pompe parca qu’lls n’ont pas peyé be contribution.

La distance a be pompe forcert quelgues menagas & Némére
d’utihiser les points d’eau alternatifs dans be village. Pourterit
ces ménages utihisant h’aeu da he pompa pour abreuver has animaux
at lbs amportent sauhemerit un seau ou una cuvette a be maisor pour
qualgues acl:ivités ménagéres. L’eau pour les autras activités
mémegénes ast puisée aux puits tout prés du ménage.

Las Lemmas da Kensara parisent aussi que las viaux at has
vieilles ne pauvent pas utihisar le pompa pence qua ha volert est
trop dur a bourrier pour eux. Ces personnes sont domc axcluas da
b’utibisation da ha pompe, si lbs ma trouvant pas qualqu’un pour
has aider avec he puisage a ha pompe.

Pendant las jours d’observatiori be maniament de be pompe est
observe auss.L.

A Ouara~~ hes parsornas meniarit be pompa tranguiblement at
ellas ebigmant blen las seeux et las cuvattes.

A Néména ha pompe r’ast pas meniéa avac respect. La volent
est tourné en vitasse at brusquement, perce qua souvart deux
pensonres manient ha pampe.

Las seaux sort ahigmés a Néméne, per contra ~ Kensere las
saeux at has cuvettas sort déposéas tout prés de ha pampa at ils
barrart souvisrit h’aritrée de ha pampe. A Karisara or dolt tourrer he
volart avec deux parsonnes parce qu’ih ast trap dun de tourner
saul.

6.3.2 Les confhits a ha pompe

Daris tous les trols villages Il y a des confhits concernant
b’utlhisation da be pompe.

A Ouare~ at & Némére las femmes disart qua cela se passe
souverit, ure fois par jour ou par deux jours. Dens ces villages
deux fois des corif hits sort observes. Ca sont des corfhits con-
cennant be puisaga avant son tour at uric discussion corcarrart ha
competition antre h’eau pour las animaux at pour bes activités
ménegéres.

A Kansara pas de coriLlits sont observes et hes Lemmas iriter-
viewéas de Kansara disert qu’il n’arnive pas Lréquamment de
conLlits (uric fois par daux scmaines environ). Notammert, las
confhits anriverit eritre has Lemmas ou las erifants, presqua jameis
avac las hoirmas pence gu’on na discute pas avac les hommes. Tous
has conflits sort résolus en perlent pan las deux parties.
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6.3.3 L’appréciation de ha technobogie de ha pompe

A Ouarekuy be compteur est jameis amlevé at les famines du
village pensant qu’ib bloque de l’aau.

A Nemere ha nom-graissage da ha pompa est ur probléme, ella
fait baaucoup de tapege. Il y a plus da 5 ems am a monte des
comptaurs sun qualquas pompas dens ha region pour masurer he debit
dc ha pampe.

Saulemerit a Kamsara le tourrage du volant de ha pompe est
corsidaré dur, ainsi qua he saeu ou ha cuvette m’est pes vita
remphit. Uri autne probléme ast qua ha pompe est souvant em panne
at qua les reparations pramnent beeucoup de temps.

6.3.4 Le choix des sources d’eau

La plupart des Lemmas prefere l’aau da ha pampa, parca
qu’ellas appréclart he guahité de l’eeu (“l’eeu ast propre”, “able
est claire”, “11 r’y a pas da saleté dedans”) ou la Lecilité de be
pompa (“la pompe est proche”, “la puits peut firm”, “puisen & he
pompe est moms Latigant”). Las Lemmas gui utihiscrit ha Quits
(aussi) parserit qua ha quahité de ha pompa ast mieux, mals l’eau
du puits “r’ast pes tellament grave eussi”. Uric Lemma dit qua
“j’utihise be puits depuis lorigtemps at je na peut pas ha laissar
aussi”.

En saison sècha la plupart des Lemmas iriterviawées pulse
l’eeu pour las activités ménegeres a he pompe.

A Ouarekuy c1est 95% des Lemmas gui pulse & be pompa, a
Néméma 58% at a Kensara 73%. Les autres Lemmas pulsart l’eau au
puits tout prés du ménaga, notammemt pence qu’ehles sort lair da
ha pompe, ou qu’ellas n’ont pas payé be coritnibution (Kemsara).
Pour be production du banco at pour h’abrauvement des animeux on
utihisa souvant l’eau du puits, mais l’usage depend de ha distance
entre l’endroit des activités at be point d’eau.

A Kamsera toutes las Lemmas disent qu’elles ne puisant pas
l’eau de he pampa pour preparer he dolo, be benco ou pour l’abrau-
vament des animaux, pence qua c’est lritcrdit per ha comité de
point d’eau. Pour ces activités on utihisa l’aau du puits en
seisor sécha at en l’hivamnage he puits ou le manigot.

Er hivarmaga has Lemmas na chamgert guêre las habitudes.
L’ebreuvemerit et ha production du banco sort faits avec l’eau du
manigot at gualgues femmes fort le lessiva dams le marigot. Uric
femme & Ouarakuy a dit gu’alle charcha l’eau pour toutes las
activités mériegères eu marigot, parca qua la marigot est plus
prache que be pampe.

A Kansara l’usage da l’eau de pluie est constaté, mais las
femmes na l’ont pas mentionné sun cette question.

Pendant be travail eu champ les Lemrnes utihisent l’aau du
marigot pour boire ou pour faire la cuisine. Elles disant qu’il
n’est pes possible de porter au méme temps be repas at b’aau au
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champ. Seuhemert an seisor séche on bolt l’aau de ha pompa au
champ.

6.3.5 L’appréciation sociale de la pompe: les ameliorations aprés
1 ‘instalbation

lb y a 8 Lemmas (19%) dens las villages qui n’habitaient pes
dens he village eu moment qua la pompe atait lnstahléa dans baum
village, six Lemmas de Ouarekuy et uric dens has autres villages.
Cinq Lemmas vierinarit d’ur village saris pompe. Trois de ces famines
disent qu’il y a des changements da laurs situation suite & baum
enrivée au village, parce que he travail evec :L’eau est davanua
plus facile.

Toutes las autres Lemmas (le 81%) pansart qu’il y a des
activités qu’alhes me pouvaient pas Lame avert l’lrstallation de
be pompa. Figure 6.7 donne las ectivités cltéas par bes Lemmas.

Figure 6.7: Las activités omettiées dc faire avant b’instehletion
de be pompe per village at en total

— foil

Le temps pour chencher un seau ou une cuvette de l’eau a
dimiriué dens tous has trois villages. Una femma l’exphigua comma
suit:

Avant l’iristallatiori de be pompc, si je voubeis haven las
habihles dens he matlr, je trouvais l’eeu dens le soir. Maintenant
si je veux ].avar has habilles dens he matin, je trouve h’aau dams
la matir”.

Dens les villages avec las puits pérennes, Néména et Kansara,
hes Lemmas qui las utilisent aussi pansemt qua he puisage de b’aau
prerid mains de temps qua avant. Comme raisons on dit qu’ih y a
maims dc persormes gui vaulant puiser au puits at gu’il y a des
riouveeux puits creusés au village.

dolo banco I...Iv. ropes plier abr,UVefnICI~eaver kar)Ib

activités menagéres
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Toutes las femines disent gue ba quantité d’eau puisée a la
pompa a augmentéa, pence qua c’est plus facile de puiser cetta eau
at que h’aau est suffisante maintanent. A Kansera on dit qua la
nombre de personnes ct/au d’enimeux a augmenté at a cause de ça be
quahité d’eau puiséc eussi.

Las changcmcnts dars les méneges pcuvamt être divisés an
quetre aspects: ha Lacihité du travail evec l’eau, plus dc temps
hibra pour has Lemmas, uric amelioration des aspects socials at uric
eméhioratior de ha sante. Dens cheque village or a cite plusieurs
de cas aspects. La temps hibra pour has fammes est utihisé premie-
rement pour se reposar. Quelques famines utihisent be temps pour
améhioren he sam dens he ménaga, preparer he dab ou h’hydnomcl
at filer be coton. Un aspect social gui a améhioné éteit, sebon
uric fenune a Néméne, “ Ii y a de le peix meirtenent, parce qua
l’aau ast suffisante. Avant 11 y avait des qucrelles”.

Las Comités de ha Sarté Vlllageais (CSV) & Ouarakuy at
Kersera pensert gue l’arnivec da ha pompa a mare a une améhiorati-
on de he sante dens ha village.

A Ouarekuy las agents art ha démorté par bes cahiars de CSV
oü or iriscrit las meladas. La nombre de mahades a diminué dens be
village depuis cimq ams, meis aprés 1988 11 r’y a plus des nota-
tions. Peut-être l’intérêt pour las cehiers a dimirué aussi depuis
l’mnstalbation de CSV dams le village.

Toutas las Lemmas iritcrviawées pensent qua ha sante a amé-
home aprês l’lmstallation de ha pompe. Aussi las Lemmas gui
puisant aux puits le pcnscnt. Sun he question comment be sante a
améliaré, elles disert qua lenonthrc da maladies ant diminués.

6.4 Conclusions de chapitre

Las villageols d’Ouarakuy sont domc les plus argagés avec ha
pompe (an connait ha situation de l’histonigua de ha pompa at has
pannes de be pampe mieux qua dans bes autres villages).

Naturellemarit las vihlagaois de Néména cannaissent bicn be
date d’instelletion de be pompe, parca qu’elle est encore nouvel-
la, mais las famines ne savarit pes qul a voulu be pompc. J’ai
l’impresslori que les respomsebles du village art voubu be pompe at
las villageois ne sort pas beaucoup informés sur cctta situation.

A Kamsera las villageois sont engages evac he pompe aussi, la
pompe prerd uric place importante dans laur village.

Las chiffrcs des masures quantitetifs da he pampa présartent
las differences de l’utilisetion entra les trois villages.

A Ouarakuy be plus grand pourcentega des mériages depend de be
pompe. Ils puisent aussi be plus grande quantité dc l’aau a la
pompa Volarita. La pression a ha pompe est grende perce qua pendant
toute ha journêe ii y a des parsonnes a he pompa, méme pendant las
heures chaudcs (~ midi) et le temps d’ettentc & Ouerekuy est be
plus grand aussi.
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A Néména ha pompa ast utihisée ha maims, probablemert pence
qua las mériages lain da 750 metres ne puisent pas a ha pompe mais
aux puits taut prés de leums ménages.

A Kensace be pompe est bier utihisée, meis be concurrence des
points d’aau altemnatif s at he feit qua 11 y a des persannas gui
sont intcrdit de puiser & le pompe, font gu’elle ast utihisée
mains qu’& Ouenakuy.

La quentité d’aau pulsée & ha pompe est moms que he but du
pnojet de 20 litres par pensorna par jour.

A Ouera~~ 17 litres sont réahisés, meis be prassion a be
pompe a cause qua le chiffre n’amnive pas be virigt litres.

A Néména et Kansara has litres par jours sort presqua 14
litres.

A Ouere~y at Kersera ha pompe est situéa a uric distance d’un
kilometre dc tous has ménegas, comme le but du projat préscnit.

Sauhemerit & Néméra uric partie de ménagas se trouve & uric
distance de plus qu’un kilometre de ha pampe.

Comma he pressior & le pompe est grande lb y a des confhits a
be pompe cor~erriant he puisage & son toun & Ouarek~~y.

A Néména ib y a eussi des confhits mais .Lls concernent un
autre sujet~~ ha concurrence critre h’abreuvamert des arimeux et
l’aau pour las activités ménageras.

La pompe Volerita ast bier appréciée par has viblagaois dens
les trois villages. Tourner he volant est consideré moms fatigant
qua ha puisagc eu puits. Seulement a Kansane la volant peut êtrc
toumné difficilememt par uric personna, spécialement pour has vieux
at hes viaillcs.

Las famines des tnois villages choisissant be pompe pour
l’utihisation des activités ménagénes, parce qu’elbes pansert qua
le pompa donna uric meillaure quahite de l’eau que las puits.
Seuhemerit has Lemmas gui sont obligéas da pulsar au puits disert
qua ha guahité de l’eau du puits r’est pas mauvaise ron plus. Un
autre aspect c’est ha distance a ha pompe pour las Lemmas. Si he
pompe ast loin, elles re vont pas puiser & ha pompe meis au puits
qui est tout près de leur ménage.

Las famines apprécient ha pompa, parca qua depuis h’instal-
letion de ha pompe ellas art plus de temps bibra, ha rombre de
maladies a dlminué dans he village at le traveLl evac l’eeu est
plus facile maintenant. Pour les femmes gui n’utihlsant pas ha
pompe, l’imstalhation a dimirué be pressior au pults, donc meinte-
rent ha puisagc eu puits ast plus facile aussi. Les Lemmas disent
gu’ablcs utihisent ha tamps hibra pnamiêrament pour sa reposer.
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7. L’utilisation (hyglénique) de l’eau et l’hygiêne autour de ha

pompe

7.1 L’hygiêre autour de la pompe

7.1.1 L’existence de super-structure

La super-structure autour de la pompe est observéa pendant
has observations a be pompe.

A Ouarakuy ib n’y a pas de grevier autour de ha pompa at
catte situation cause des prablémes evec las parcs gui peuvant
creusar des trous tout prés de la pompe. Le puits-perdu est
present at 11 marche bier. L’abrcuvain r’est pas utibisé par has
animaux sauL las porcs, gui eiment se belgner dens l’eeu boueusa.

A Néména ha structure ast bier. Il y a du graviar at las
vibbegeois ant construit un deuxiêma abneuvoir, mels les daux
abreuvoirs sant sauhemert utilisés au tcmps qu’ih r’y a pas de
famines & ba pompe. La puits-perdu est néart.

A Kensera 11 y a un mum autour dc ha pompa et he greviar ast
déplacé par une plate-fomme cimentêa, La puits-perdu est préserit
meis ii me marche pas bier. L’ebrcuvair r’est pas utihise, scuba-
ment las porcs b’utilisemt.

7.1.2 L’application des conseils hygiénlques

A Ouarakuy l’hygiêria ast naisonnable, ha canal de decharge
ast propre at las Lemmas ne versent pas l’aau partaut. Las boeufs
sort délogés cia côté de ha pompe. Uric Lois uric Lemma est obscrvée
gui était en treiri da faire ha vaisselle taut prés da ha pompe. Il
n’y e pas d’harbes autour de la pompe.

L’hygiênc autour da ha pompe & Néméria est irsuffisantc. Las
enfents abreuvert des boeufs gui. boivent souvant h’eau des autrcs
cuvettas ou des seaux des famines qui sort em train de puiser l’eau
pour alles-méme. Souvemt has Lemmas veulent faire ha hessiva taut
prés de ha pompa at une fois ur erfert ast observe gui était an
train d’unirier & cote de ha pompe. Il y a de h’aau gui reste
autour de he pompe parce qua les Lemmes re varsent pas da l’eau
dams he canal da déchange. Autour da la pompe on ri’a pas balayé,
mais has herbes sort réant.

A Kansara las Lemmas ant de be chance qua ha plate-Lorme est
cimantée, dies pcuvant verscr b’eau pertout mainteriant. Avant be
démaritaga de he pompa ha canal da décharge était obstrué at la
socie de ha pompe était yenta des algues. Pence qu’ib y a un mum
autour da ha pompa an ne souffre pas des animaux tout près de ha
pompe. L’antretien de l’abneuvoir est néarit, il y a beaucoup da
trous ou l’eeu resta cc qui attire les porcs.

7.2 L’utihisation (hygiémique) de l’eau dens he ménaga

7.2.1 Les maniêres de transport

Aucune Lemma have las materials pour chercher de l’eau evcc
du savor avant he puisage. Chaque Lemma les have avec de l’eau

47



simplamcnt. A Ouarakuy deux femmes sort obsarvées qui mattalent
un monceau de plastique dams h’eau pour qua l’eau nc sa répande
pas.

A Néméne quelguas enfants utihisent has feuihles d’arbras
pour ha même raison. Souvent les mains des Lemmes rentrent dams
l’eau au temps qu’ehla mat le seau ou ha cuvette sun sa tête. Las
femmes na couvrcnt pas l’aau coritre ha sabeté.

7.2.2 L’util:Lsation de l’eau par activité

A 0uara!~~ et a Néména on a dcmandé aux femmes deux Lois par
jour coinbien d’cau ehles ant puisé a ha pompe ou au puits. Aussi
pour qualhe activité ellcs utihiserit combien d’eau de ha pompe ou
du puits. Ces jours sort las mêmes jours gue has jours d’observa-
tion mais uric semeire phustard.

A Kansare ces questions sont damandées a~u même jour que
lobsarvation a ha pompe (après ha demniéma pensonne a pulse
l’eau). La demniêra fois & Kansera c’était uric verification des
réponsas des Lemmes. Ii sc trouve que les réponscs da ces questi-
ons me sont pas valebbe. Las famines me connaissert pas exactement
be total des seaux ou has cuvattes puisés & ha pampa. Ehies
iridiquant uric quertité d’cau puisé plus grande que ha quantité
puiséa a ha pompe en réallté. Pour le puits ha companeison n’est
pas possible. Probablament la quantité de b’eau utlhiséc par
activité est: plus vebebbe (has celculs ne pnésentant que 80% de
h’eau vraimant utibisée). Comme suit saulemant hes résultats
corcamnant ].a repartition de l’cau aux activités mériagèras sont
éhaborés per cheque village et pour tous les villages ensemble.
Las nésultats sort présentés dens les figures 7.] at 7.2. L’eau de
stockage est utihiséc pour l’aau & boire pncmièrament at l’aau
pour has petites activités ménagèras qui somt faites aritra temps
pendant ha jourmec.

Figure 7.1: La repartition de l’eau eux activités méragères par
village en pourcentages
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Dens has anguêtcs apprafondies avec las Lemmes dens las
ménegas or a eussi pose las questions concermant la guentité d’eeu
par activité. Il s’agit d’activités gui corsumcnt bcaucoup d’cau:
pour se haven, pour faire la lessive, pour faire ha vaissehic,
pour faire he cuisine, pour piler las grains, pour preparer he
dobo ou l’hydromcl at pour preparer he bcumra da karité.

A Ouerekuy las Lcmmes me sont pas intemrogées sun be quantité
pour se lever, ha vaisscllc at pour faire be cuisiric.

Dens les deux autres villages il cst irtéressent pour voir
qua las femmes Irdiquent ha mêmc quentité pour les cinq activités
méragéras. En calculant la queritité totale de l’eau utihisée pour
ces activités las Lemmas doivcnt puiser a Néména 31.8 litres par
parsonnc par jour at a Kansara 29.3 litres par persomne par jour.
Dens cette quantité on n’a pas inclus has besoins en cau pour
boirc, pour abreuver las animeux dens be mémagc (has pouhes, las
pirtades etc.) at pour faire des petits reparations a ha maisom,
p.ax. réparar ha cuisine.

Dc ha comparaison da catte quantite at ha quantité puisée a
ha pompe (tableau 6.2.) am paut conclura gue soit las femmes
puiscnt aricore beaucoup d’eau aux autres points d’eau, soit alias
astiment ha quantité récessaire trap élcvéc.

Pour has chiLfres concemnant he dobo at be l’hydromel, c’cst
iritéressant dc vair que dens taus las trois villages las Lemmas
ant besoin d’anvlron 2 litres cia i’eau pour preparer 1 litre de
dolo (a Ouerakuy 2.3 litres, a Néméma 2.2 litres at a Kansara 2.0
litres). Pour la preparation de beurrc de kanité cc chlLfre est
environ 10 litres de l’cau pour 1 litre du beumre de karité (&
Ouarakuy 11.9 litres, a Néméne 9.0 litres at a Karsara 10.4
litres).

Autras ectivités qui demandent beaucoup d’eeu sort h’amrosage
des anbres dans la cour au la preparation du banco pour réperer ou
pour constmuire ha meison.

Figure 7.2: La repartition cia l’eau aux activités ménagéres dams
has trais villages ensembles an pourcentages
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7.2.3 L’existence et l’utihisation d’une douche et d’une latrine

A 0uare]~ he phupamt des méneges intervicwés ont uric douche
dans la caur (11 de 20, 55%). Trois de cas mérages ant pbusieurs
douchcs parce qu’il y a beaucoup de personres. Ces douches sort
réparties antrc has Lemmes at les hommes. La phupart des douchcs
est construil:c de benco ~ ou des tiges de mib (6).

A Néména seulement 5 de 12 mémeges ant une douche (42%).
Quatre sort en banco, tnois evec ur puits-perdu, en uric des tiges
cia millet.

A Kansata sculcmamt deux mérages ort unc douche dans he cour
(18%). Elbes sant construltes cia benco, uric avec et une sans
puits-pardu.

Tautes Les douches sort en état neisomnebhc jusqu’à ban, 11 y
a seulemcrt un pcu de sahaté, des monceaux cia bois ct/au des
Lauillas. Fn~quamment or a observe des personmes gui uninent dans
les douches. Las adultas utihisarit les douchas, pour hes erfarts
“il n’ast pas encore grave” at las plus patits enfants sort haves
pen hcurs mèras.

Las ménages ont coristruit uric douche poun se cachen pendant
he journée ou pendarit ha nuit avec une lunc claire au temps qu’on
se have.

Las parsonrias des ménagcs qui n’ont pas de douche se lavent a
ccité da ha meison au temps qu’il felt noir. Las plus petits
emfants sort haves dams has malsors. Sebon les femmes 11 n’y a pas
uric douche parcc qua les hommes ne veulent pas canstruire, qu’il
n’y a pas cia tcmps ou que les mans n’ont pas de force (vieilbes
Lemmas et une Lemme gui a un homme handicapé).

Des trols villages, seulement a Kansara un znénage a uric
latrine dams la coun. Elle est construite cia benco, he puits ast
cimemté et ±1 est couvni avec des pièces d’un canrenia. L’étet cia
ha latrine est bon, sauf l’odeun d’uninc. lbs ant coristruit cctta
latrine parce gu’il y a des microbes dams has selles et qu’avec
uric latrine 11 n’y a pas d’odeur. Las plus petits anfants r’utihi-
sent pas la latrine parce qu’ils vont sahir las bards dc ha
latrine.

Les autres ménages n’omt pas de latrine pour les même neisoris
qu’on ne construit pas une douche. Souvert on a dit qu’lb n’est
pas grave parce que ha brousse est proche.

7.2.4 L’existence et l’utihisation d’un stockage pour l’eau a
boire

Dens tcius les villages les femmes ont un stockega pour l’eau
a boire. Quatre de ces 43 Lemmas ont la camricnie, gui est utihisé
pour stocker l’cau, hors de la maisor. Las autras Lemmas gerdent
he canrcnia dens le maisom contre les enimaux at he vent (ha
poussière).

Las famines couvrert ha canncnie contre be saleté gui vient
d’en haut dc la meison at contra les enimaux eussi. Souvent be
couverture est anbevé par las cnf arts. Si he famine est en train de
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faire ha cuisine ella enlavc be couvarturc aussi.
Prasque tous les memages utihisant un gobclet pour pulsar at

an mêma tamps b~ira l’eeu du cennenia. Il ast utihisé per tous las
mambras du méregc mais eussi par des passarits. Les Lemmas disant
gu’ehles havcrt be stockaga at be gobclat au maims uric Lois par
jour, meis cela n’e jamais été observe.

A Ouarakuy presgue toutes las Lemmas disent gu’ehlcs Liltrant
l’eau contra has verres at ha sabaté. Elbes filtrent b’eeu avac ur
tarniseur dc farire. Pourtart un tamiseur de farina a des trous
trap grand pour enlaver les verres. Las famines utihiscrt be
tamiseur de Larire parca que dans l’extcnsior cia ha sante, qua les
agents dc sarté art orgerisé dans he village, on utibisa un Liltre
avec be même Lomme qu’un tamiseur mais au lieu cia ha gaze cc
Lihtre avait uric pièce de pagra comma materiel. Uric méprise est
facile.

A Néména at a Kansare h’encadrement des agerts n’a pas été
fort et ha plupert des fammes ne comnait pas be fibtrage dc b’ceu.

Dams has trois villages ii. y a eussi des Lemmas gui disent
que be Libtrega est saulamert nécessaira avac l’cau du puits,
h’eau cia ha pompc ast déjà propre.

7.2.5 L’utihisation de savon

L’utibisation de savori pour la lassive est .obhigetoire pour
toutas has femmas interviewees. La prionite pour l’utilisation de
sevon pour les autrcs activités sort pnamièramamt be vaissalba (30
Lammes), layer has petits emfarts (20 Lemmes) at se lever (17
Lemmas). Pour has autras activités or utihise ha savor sculament
s’il y en a. Las femmas utihiserit be savor parcc qua “avec savan
tout sera prapre, avec l’eeu slmpbemcnt le sabaté ne quitte pas”.
Uric famine & Kansara cit qu’ehbe utibise be savor aprés son travail
avec ha baurra de kanité pour faire quitter ha graisse.

Souverit las fammes disent gu’ih ri’y a pas de h’argarit pour
acheter be savon pour toutes les activités ménagéres. Seulement a
Kansara b’utihisatian cia savor est maims importarta qu’aux autres
dcux villages.

7.2.6 L’uti].isation de l’eau chaude

Tautas has parsonnes des ménages dens bes trois villages se
bavcrt avec de l’eeu cheuda be sam et pendant ha journéc evcc de
h’eeu froide. On se have avec de l’eau cheude pour réchauf far le
carps at contra he Lroid. Quelques Lemmas disent qua lever avcc de
b’eau froida peut pravoquer le rhuma.

7.2.7 La connaissance des maladies hiées a l’eau sale

Las Lemmas pcuvent citar beaucoup de maladies biées & l’eau
sale. Les maladies citées sort présentées dens ha tableau 7.3.
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Figure 7.3: :~as maladies cites par bes Lemmas (43.
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7.3 las coricLusiors cia chepitra

Las conscihs hygiénigucs pour b’hygiène autour de be pompe at
h’utihisatio:rk de be pompa sorit cites dams cheque village. L’cxécu-
tion des coriscils est mains facile.

Scuhement & Ouanakuy b’hygiène da l’abneuvo.Lr et du caral cia
déchergc est bomma.

A Kamsare he mur bier protege be pompe mais l’abreuvoin at he
puits-pandu sort dams un meuvais état. La néccssité pour antrete-
rim b’hygière autaur du mum a diminué.

La question .pour guclbcs activités b’eeu est. utihisée ast uric
pertie de la recharcha gui r’est pes trés vaheble. Ella peut
seulement indlquer quelbc partie de l’eau les Lemmas utihisert
pour gualle activité. Et las Lemmas utihiserit probabhemant aussi
des autras p’Dlrts d’cau pour ejoutar & l’eau de he pompe.

L’utibisatlon hygiémique cia l’eau pendant be trarsport at
dams be mérega n’est pas suffisant pour garamtir qua b’cau de be
pompc peut :Lrifbucncar be sarté. Las Lemmas savent qu’il y a des
maladies guam peut attrapar en buvarit de l’eau sale et aussi
quclquas méthodas pour emébiorer le quebité da l’aeu (ha Liltra-
ga), mais h’utibisatlon de l’eau dans he mériage n’est pas réebbe-
ment hygiériqua. Lever avac du savor ast réservé unigucmcnt pour
be bessive ou/et ha veisseihe. La marlene de stackage at da
consumption cia b’eeu r’est pas suffisarte pour garartir uric borne
guahité d’aau a boire.

L’assairilssemcnt dams be ménage (mcsuné par b’axisterce at
b’utihisatiori d’una douche ou d’ure hatnime), :Laisse a desirer.
Souverit lb n’y a pas da douche dens be ménage, cc qui cause qua
hes persomnes ne peuvent pas sa haven pendant ha jourriée ou qu’ils
sc bavart vita pendant ha nuit. Les latrines sant prasque néantes
dens has villages. Heureusament il y a des parcs gui mangerit las
excrements, cc gui ast una evancc da cattc situation.
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8. Discussion

8.1 Introduction

Las deux questions de recherche cia cette rechcrcha sort:

1. Commerit est-ca qua la pampe
de la pompe (le comité dc
gualques villages dams ha
1 ‘utibisetion (hyglémique

)

l’hygiène eutour cia la pompc?

du projat at ha structure eutour
point d’eeu) Lorictiormant dens

régiori du Mouhoum? Comment est
cia l’cau dens les ménagas at

2. Quebbas methodes cia rcchenchc sort importantas pour uric
evaluation a grande échehle dans le futur?

J’ai charché a répondra has questions scbordes méthodes
différentes dens trois villages dens la region d’axécution du
pnajet Hydreuhique Vihbageoisa da be Boucle du Mauhour. Dams cc
chapitra has nésultets sort discutés.

8.2 La premiere question

La modéle de ménage par Hardon-Bears dome ha possibihité de
systématisar has résubtets cia ha rechcrche. La sujat cia ha recher-
che est éheboré dans be schema, ci-dessous.

Figure 8.1: Le schema d’Herdon-Baars appliqué pour ha recherche

OUTPUT
nivaau dec coins:

THROUGHPUT

INPUT

actions ménagCres;

menage

Ctalon des soina

reasourcea

— relations
— ressources humaines
— traiter lea ressources utilisées
- effete auz membres du menage
- situation d’habitat

— santé/bien-ôtre des me,nbres du menage

- activitCs de fonction
— activités de processus
- activités de categoric

— caractCres
* grandeur/composition du menage
~ téchea et relations entre ~ at ? (~gender~)
* position socio-econoaiqua de~ membres du mertage
* cycle de vie

- par femme at homme
* besoins/questions
* normes/valeurs/habitudes

- humaines
* main-d’oeuvre
* connaissance
* aptitudes
* attitudes
* temps
* relations
* accès/pouvoir

- non-humaines
* argent
* information
* ressources materials
* accCs/pouvoir
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FACTEURS D’ ENVIRONNEMENT
approvisionrements - information

- entrainement
secures/f accn/
planificaticn - ComitC de Point d’Eau

- structures villageois (p.ex. groupement)
- lIinistCre de l’Eau
- organication internationale (Dais)

tachnologie - materials
- procCc do construction
- ébaucho

ENVIRONNEMENT
physique
social (autrea inenages)

8.2.1 Le fonctionnement du comité de point d’eau

La comité cia point d’eau cst situé dams b’environncmcrt du
ménage. Il est influamcé par ha projat Hydrauhique Viblegaoise at
indiractemarit pan he Mimlstène dc l’Eeu at be baiblaur cia fords
DGIS.

L’influence du projat ast coricantréc sum ha formation du
comité. Le projet corseihhe sur ha composition du comité at
expbigua les t&chas et be travail. Airsi cette in.Lluerice du projet
fonme l.a base pour he fonctionnement du comite dens le village.

Sebor las cnitéras du projat, las comltés de point d’eau dens
las trois villages ma Lonctionnert pas bier. La composition du
comité r’ast: pas complete ou elle ri’est pas une réfbexion cies
groupcs athmLquas du village.

Pourtarit has résultets cia cetta racharche irdiquent que du
point da vue de be gestion cia la pompe, daux comités Lorictionnant
suffisamment. L’aritretian hygiéniquc at technique cia ha pompe ast
bier at able cst répenéc sans trap cia déhal si elba est an panne.
Las mécenicicms sort capebbes at b’argent est resseniblé vita (par
be caissa du groupemant ou parce qua ha cotisatiom a marché
suffisanunent).

Las t&ches du présiciarit, du trésonier at du sacrétaire
comptabhc paraissert las plus difficiles (aussi. cite par R.Jans-
san, 1988), probabhemert parca que l’argamt pour he comité na
viert pes de le caisse du comité mêmc. Uric autre raison peut êtrc
qua las tâchcs sont difficibe a compreridne, pence qua l’exécutiori
est difficilc (secrétaire comptabla) ou pence qua las tãches ma
sort pas pratiques. Ces resultats sont prcsgue pencils & caux des
évabuatiors faitas par be projat ou be CESAO. Les tâchas d’antre-
tian, d’hygièna at cia la cotisation pour be pompe sont las plus
difLicilcs, notammarit concerriart las régles da b’hygière autour de
ha pompe at ha coblecta cia 50.000 CFA par an. Ja panse qua las
ménages at be comité re voient pes l’importerce cia ces deux tâchas
(aussi salon les animataurs du projet dens D.Kabven, 1989).

Un autra facteur d’influence est corsisté par les structures
at las relations dens he village. Unc borne relation entre las
membres cias méneges, las autres organisations du village at he
comité Lorme eussi uric base pour be fonctionmamcrLt du comlté (cite
aussi per R.Janssen, 1988).

La relation antre has ménages at be camité da paint d’aau
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n’éteit pes borne dans um village. Dens cc village le comité
fonctionne mains qua las autres. Las membnes, laurs tâches et he
travail du comité ne sort pas bier coririus par las mériagas. Jc
parse qua catte situation ast ceuséa per ha position ciu groupemant
villegaais dens he village. Le groupement a beaucoup de pouvoir
dens be village at ii a décidé qua la pompa dcvreit venir at il a
payé pour be pompe. Las mémagas na sort pas au courant cia catte
situation.

8.2.2 Le fonctionnement de ha pompe

La Lorictiamnement cia ba pampe ciéperd, antra autras, ciu
fanctiommemcrt du comité de point d’eau. Le camité peut assurer
qua ba pompa sara utibisé at sara bier antretanuc. Si be pompe est
souvent an panre et elba r’est pas vite réparéa, Si ha pompe n’cst
pas bier entretanue at/au si las régles du comité mc sort pas
accaptés pen las ménagas, las ménagcs pauvert choisir una autre
source d’eeu.

Dens las cieux villages ou be comité forictionne, ha pompe
Lonctiorma aussi. Plus des Lemmas cherchent b’eeu a ha pompe at
ebhcs puisert plus ci’eau que dans b’eutra village.

Un autra aspect cia h’ervironncmert est ha placement cie be
pompa. La placemert cia be pompa depend de h’enviromncmert physique
du village, pence qua dans quelqucs types da sous-sol on re paut
pas trouver fecilament cia l’aau. La pouvair des structures villa-
gcoisas paut irifluencer he placement da be pampe aussi. Si be
placement est bier Leit, p.ex. taut près du centre du village at
evac ha possibibité cia faire be concurremcc evec las points d’eeu
treditiorriebs, be pompa pourra être bien utlbiséa.

La concurrence at be placement tout près du centre du villega
sort importarts, pence qua be choix de be source d’eau est entre
autres déterminé par la ciistamca amtra has mériagas at be pompe. La
parsoririe qui puise cia b’eau déperid de le disponibibité cia be main-
d’oeuvre, du temps et des materials. Ainsi able va choisir be
point d’eau be plus écoromique.

Dams deux villages ha pompa ast placéc au centre du village
at ccs pampas sant utibisées iriterisivamerit par las méneges. Un cia
ces villages m’a pas baeucoup de sources alternatives at dens cc
village be pompe ast utibiséc be plus intensivemant.

La tachnobogie de be pompe est impartarte pour be fonctianne-
merit de la pompe eussi. Si le pompa est dun & menier, be choix
pour uri autra point ci’eau ast plus vraisemblabla.

Dans bes villages qualques femmes disent que la pompe est
trap dun pour taurrar. Ca sort las vieibles fammas at cebles gui
sort maladas ou hamdicapéas. Ces femmes vorit puisan aux autres
points ci’eau, s’il n’y a pas quebqu’un pour las eider.

La bon fonctionnement de la pompe peut améliorcr he nivaeu
das soins.

Dams tous las villages las femmas disant qua ha pompa a
résubté & plus de tamps libra, ha sante améliorée, plus cia paix
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daris be village (mains de quenelbes coricerrant be puisaga cia
l’eeu) at ha fecihité des tnavaux avcc l’eeu darts be ménage. Ces
affets positLfs proviennerit de h’augmentetior da ha quartité d’aau
dams be village et aussi cia ha borne quahité de beau cia ha pompe.

8.2.3 L’util:Lsatlon (hygiénique) de l’eau dans he ménage et
l’hygiéne autour de ha pompe

La sarté peut êtrc augmemtée par uri projet ~iydraubique si la
quartité d’eeu at/au he quahité de l’cau améb:Lore (Caimncross,
1982). Avac uric pompc & eeu dens be village, Ia quantité d’eeu
peut augmenter Lacihemant. La quahité de l’cau directemart da be
pompc est maibheurc eussi, inais l’aau dolt êtra traitéc d’une
feçom hygièniqua pour evair uric amelioration da ha quehité cia
h’cau dams he ménege. L’utibisatiori (hygienique) cia l’aau depend
(salon be modéba) des canecténistiquas cia chaque ménagc. Le groupe
athniguc a d’irfbuericc, parca que cheque groupe paut avoir ses
habitudas pn’Dpres concemnarit l’utihisatiori (hygiénigua) cia b’aeu.
La grandeur, ha composition, be position socio-écoriomique at ha
cycle de vie des méneges determinant las habitudes concennarit
l’aau eussi.

La connaissarica at las habitudas des Lemmas dens has villages
sort insuffisantes pour gerantir l’améhioratior cia he quabité cia
l’aau dans be mériaga. L’eau ast trersportéa dens les scaux at/au
las cuvettas non-levees, sans couvert. Souvart las mains des
Lemmas rartrert l’eeu au temps du transport. La stockage cia h’aau
n’est pas bier entratenu at he gobebet au-dessus est utihisé pour
pulsar at boire du stockege par cheque personne gui veut boira da
l’cau. Aussi be gobabet m’cst pes have réguhièremart. Les Lemmas
pcuvcnt citer’ quebques maladies qu’om peut attrapen em buvant cia
h’cau sale, meis c’cst tout. Dens he rechercha or a corsteté qua
seulcmcnt be filtnege de b’eau contra has vamres ast uric pretiquc
conriuc pour améhiaran be quabité de h’cau.

Uric augmertation cia l’aau dams ha ménege ast réussie dens
cheque village at paut amébiorer ba sante.

Un projet hydraubiquc dolt colbaborcr avec un prajet d’assei-
nissemart, pour qua l’emébioratiom cic ha sante salt garentia. Um
projat-plbot a ~té axécuté pour réahisen cetta cobbaboretiom eritre
las daux parties, mais il n’y a pas cia contimuetior. Comma l’utl-
lisetiori hygiêniqua cia l’eau, ha connaissanca at les pretiquas
concenrant ].‘assainisscment dependent des cara.cténistiques des
mériages.

Las latrines dens les villages sort presque néamtes. Aussi
hes douches ne sont pas nombreux. S’il y en a, il n’y a pas un
puits-perdu gui Lonctiorre cia sortc qua b’eau reste tout prés da
ha douche, cc gui attire has parcs. La savor est rotammant utihisé
pour ha lcss:Lve at ha vaissable. L’utilisation da savor depend des
finances ciu menage. Dens be village be plus pauvrc b’accès au
savor est moins qua daris las eutras deux villages.

L’hygiènc eutaur de la pompe est determinee par las mémas
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Lacteurs qua las hebitudcs d’utihisetian cia l’aeu. La projet felt
uric formation pour garantin unc borne hygière aux ehertauns cia be
pampa. Cctte information doit êtne trarsmisc aux personries gui
utihisent be pompe (riotarnmamt les Lemmas).

Las réghes me sort pas biem transmisas eux Lemmas, mais dies
s’advisert cia beurs propncs régles. Au village oCt be comité de
point d’cau nc fanctiorne pas bier, l’hygiêrc autour da be pompa
cst he plus mauvaisa.

8.3 La dcuxiême guastiori

8.3.1 L’introduction

La discussion cia be méthode cic rechcrche ast importente pour
ha cicuxieme question. Prcmièrement ha méthode ast discutéc scion
has différents aspects de he méthode: las instruments, ic choix
des villages at he treduction. L’utilité cia ha méthoda pour be
projet est ciiscutée epnés.

8.3.2 Les instruments

Las enguêtas fermées sont utibisécs pour ressembher cic
l’lrformation chaz las membras du comité, be ciébégué at dens las
ménagas. Ellas sort pratlcabbcs pour remphir at pour ébabarer las
réporses. Pour he projet b’anguêta farméa a b’avartege qua las
répomses peuvent être plus uniformcs.

A man avis bes réponses des questiams dans bes mérages sort
souvart des réporses désirebles. P.ex. je n’ai jamais observe
qu’una famine lavait la stockagc avarit qu’elle ma misc l’eeu dens
he camnania. Sauvcrt eprés las qucstioriraircs, las Lemmas disart
qu’ehbes ant appnis da b’lnterview. Alors, an peut corcbure qua
las famines re connaissert pes las habitudas ou qu’ellas camnais-
scrit has habitudes mais me las pratiquent pas.

Je panse qua has questions cancerriart ha forictiomrement de be
pompa et du comité sort plus vahables qua hes guestiors sur
l’utibisetiom (hygiémique) cia b’eau, pence qu’umc partia des
questions poseas pcut étrc comparéc avec l’iriformetior dispomibba
eu projet. J’ai observe qua l’hypothése qua has réparses des
mambres du comité at du délégué sort plus prachas cia la vérité,
ast sautcrue per quebqucs des questions. Ce sort has questions
corcernant ha data ci’iristalbatiori de ha pampa at bes tâchas des
membres du comité. Ces questions jc pouvais contrôler avec les
domréas disponibles du projat. Pour las autres questions des
erquêtes je n’ai pas de faits pour las verifier. Un fait qui
resta, c’est qua les réponses a deux niveeux compbètant at ann-
chissert bes résubtats donnés.

Er general je pense qua has réponses sort suffisantas pour se
proroncer sun be forictionnement da ha pompe et du comite. Concern-
art l’utibisation (hygiéniqua) da l’cau, les réponses sorit maims
vahables meis complétées avec les observations Laites dens he
village at las ménagas, encore utihisable pour une image de cette
utibisetian dens be ménega.
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Las observations sort norrnabamant una manièra pour verifier
ou rassemblei las cionmées (Cairrcross, 1980).

Prcmiércment las observations dens be ménage screlert utl-
bisées pcridant uric demia journéc. A cause d’un schema cia tamps
tout justa cm a dCt rcnomcer & ccs abservetioms. Mais pandart mon
séjour j’habitais dars une cour at ainsi là jc pauvais observer
has Lemmas an trair cia travalbler.

Concerriant has observations & ha pompa, be presence d’uria
étudiante blanche pcut irflucncar has résubtats. J’ai voulu saisir
cc problêine en faisant has observations dams ha ciauxièina samaine.
A Néména, las Lemmas me demaridaient aprés be premier jour d’obser-
vetion si ables aveient puisé plus da l’eau a be pompe gu’à
Ouarekuy, be premiar village 4 km. au nord cia Néména! Le deuxièma
jour était plus rormel a mon avis. Sebor Ceimncross deux jours
d’obscrvetions est he riombre mlrimab pour observer be guentité
d’eau puiséc au poirt d’aeu, parce qua las différencas entre has
jours pauvent iriflucricar ha quantité d’aau. P.ex. s’ih y a ur jour
par semaine pour lever has habihlas, 51 he tamps ast mauvais ou si
c’est he jour da marché et maims cia pcrsonncs vont a ha pompe pour
puiser cia l’eeu. Seulemert a Kerisara uric grand difference est
constatéa artrc ha premier at he dcuxièmc jour, & cause de pluie.

Un autre probhèmc avac b’obsanvation & be pompe, c’éteit be
prassion & La pompc des famines. Souvent ih éteit difficile cia
suivre un scau ou uria cuvette, pence qua las Lemmas changent baurs
maténiels ou uric Lilla depose le seau ou be cuvatta a he pompa at
ha mere ou uric eutre Lemma prend be seau ou ha cuvatte pour be
depart.

8.3.3 Le cho.Lx des villages

Je vouleis choisir trois villages pencils eLm cia comparer
has nésubtets cia be nechcrche. Tous las troj,s villages sort sltués
dams be méme 40 km2 mais il y a encore uric difference du sob et uric
difLérance cia ha récolte cia l’aririée passé. Aussi lb est étonrarit
qua las deux villages Ouerakuy at Néména, gui sont seulamant 4 km
a pert, ort des différaricas marquees. On me trouva pas seulement
des differences dars has ceractéristiquas gérérabes (riombra
d’inhabitants, infrastructure p. cx.), mais auss:L cia ha martabité
des vihhegeois. Dc cas trols villages, Kerisara a uric composition
ethnique gui différa des eutres deux. Néméra eat be village be
plus niche, parce qua has habitants cia cc village cultiverit
beaucoup cia catan et parce qu’ils font be jardinage a côté du
fleuve Mouhoun. Kersara ast be plus peuvna, parca qua las habi-
tants re cultivent pas beaucoup de coton et ha nécolte cia l’année
pesséa était trés mauveise. Dens hes villages ha situation de
h’eau ast diffénente. Pour be companaisan or do.Lt considérer ces
differences.

Las villages devaiarit différer sur ha date d’irstalbation cia
ha pompa, parce qua j’ai parse que si ha pampa ast vieilhe be
comité at la pompe forctionrcnt mains bian qua si be pompa a été
rouvchbemamt irstabbéa. Catta hypothésa n’ast pas valable. A be
base cia cetta rcchcrchc dens las trois villages, b’hypothèsc dait
êtrc renvarséa. Le comité at ha pompe a Néména, aCt be pompa a été
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imstelhée uric erinéa passé, Lonctionria mains bier qua dens has

autras villages.

8.3.4 La traduction

Dens be village ha traductiom ast faite par un hebitart du
village. Las irterprétes ant des Lonctioms importarites dams la
village, a Ouarakuy ib était be débégué du village, & Néména lb
était be sacrétairc de Comité Révolutionnaire at a Kamsara lb
était be mécemiciar rural. La secrétaire a suivi 4 ems & h’écohc
rural, las eutras personnes ant ha niveeu de six ems a b’écobc
pnimaire. Tous hes interprètes étalent capabhas de treduire las
questions et les réporses. Scubament evac h’interpréta cia Kansera
11 y avait des maberiterdus. Jc parse que has interprétes ételemt
cepables pence qua souvcnt lbs corneissaiemt has reponsas “vreies”
sun has questions, meis lbs traduisalert bier las réporsas des
gems interviewees mémes. Las irtanprétas ria tnaciuisaiert pas
seulament, mais ibs m’aidaient eussi avec b’arrangcmart des
Interviews avec las pcrsonncs daris be village. C’cst un des
avantagas d’un interpréte du vihlaga-mêmc. Las autres evartages
sont une entrée Ladle dams has ménagas et ha possibihité cia poser
des questioris irformehhes pour gegnar h’information. La désavarita-
ge ast h’cngegemcrt cia b’lrterpréta avec has persarnas irter-
viawéas cie sante gu’ih paut irifluar has réporisas dorriéas.

8.3.5 La méthode d’évaluation pour ha projet

Las résultats de ha discussion de ha méthode cia racharche
peuverit êtrc utibiséas dens b’ébaboratiom cia be méthodc d’évabua-
tior pour he projet.

La pertie de be rachenche concerrierit ha quentité d’aeu par
activité mériagére n’est pas valable. L’iriformetion coricarrient
h’utibisetion hygiêniquc da h’eau dans be mérage n’ast pes une
priorité du projat. Après be projat-pibot de ha sarité l’axtansion
sun cc sujet a dimiriué dens be projat. II. y a mairteriarit saulement
uric extension concarrient b’hygièna aux abartours da ha pompc,
parca qua caha est uric cias tàches ciu comité cia paint d’eau. Las
quastiars pour ha Comité cia ha Sarité Vihlegaoisa (CSV) ne sort pes
mécesseires non plus.

Coricernert has néponses at ha vahidité des répomses, las
questioms sort séhectionnéas sun haur utihité dens las cnquêtes.
Quebquas questions gui sort poséas aux trois miveaux, p.ax. ha
date d’irstabhetior de ha pompe, pauvant être posées a mains de
personnas. SauL has questions pour le CSV, toutas hes parsonnes
cioivert êtra questiomriéas.

La méthoda des observations & ha pompa ast nécassaire pour
obtenir de l’imfarmation fiable concernant l’utibisatior dc ha
pompe. C’est une méthode velablc pour mesuner ha quantité d’eau at
pour vain be prassian a be pompa. Un désevantage cia cette méthocie
c’cst gu’elbe prend beaucoup de temps. C’ast micux d’avoir plu-
sieurs jours d’observation, mais vue he temps disponible eux
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enimateurs, méme deux jours d’obsanvetiom me parait pas possible.
Pourtant, ha deformation des résultets sara essez bimitée, pence
que has animetauns gui doivent executer h’évaluation, sort un
phéramérie connu pan has vilhageois.

Uric evaluation, comme celia qua j’ei fait: dams las trois
villages, restera sculemant uric evaluation irstantamée. Ii sere
mieux cia feir’e l’évabuation a qucbques moments dans b’ennée. Ainsi
on peut évitcr des différercas concarrent has seisons différantas
et on peut suivra he Lorictiarinamart de ha pompe et be comité. Or
paut suivre aussi has ef Lets des changements éventuebs. Pour has
comités de point ci’eau be Reunion de Grille est aussi exécutée
pour cette raison.

Dams cc rapport l’accent ast mis sun h’irformatiori ressambléc
dams has trois villages. La méthode d’évabuatiori pour ha projet
gui suit cia cetta rachercha n’est pas éhaboré em detail dams cc
rapport. Ella suit dens um rapport suivant.

60



9. Conclusions et recommendations

9.1 L’introduction

Cc chepitra comprand has conclusions des daux questions cia
recherche, de be rechercha axécutée dens trois villages dens be
provirica cia le Kossi & Burkima Faso. Aprés ces conclusions quel-
ques mecommeridetions cancermart he racharche sarit donrées.

9.2 Las conclusions cia ha premiere question cia rechercha

La premiere question cia recharche ast comment he comité cia
poirt d’eeu at be pompe fonctiannerit, et arisuita: comment ast
l’utibisatior (hygiénlqua) cia l’eau dams he ménage at h’hygière
autour cia be pompa. La Lorictionnemant ast évabué cia daux façons:
salon las cnitéras du projat at si be fonctionremert est suffi-
sent, sabom las ettentas at les expectations des vibbegaais.

Les comités cia point d’eau me fonctiorrant pas sabom has
cnitéras/riormas du projet (be composition, le travail at las
tâchas na sort pas exécutéas comma be projet las a axpliqué). L e s
tachcs has plus difficihas sort la cotisetiom, l’edministretiom at
h’hygiéra eutoun cia be pompe.

Pourtent dams deux villages ha comité fonctlomna tel qua la
pompe ast réparée vita am cas de parna, bier critratenuc at bier
utilisée. Ce sort has villages oCt la pompa occupe unc place
importarte concemnart ha situation cia b’aau (lb n’y a pas bceucoup
d’autres points d’cau pérennes). Salon mon opinion le comité
Lorictlonne bier, mais pas a ha memiêre décnita par ha projat.

Daux pampas suffisent be critère qua ha pompe dolt êtra
pbacéa & une distance maximala d’un kilometre des ménagas. Dens um
village 11 des 65 mémagcs habitant plus loin gu’un kilometre. La
critère gue ha pompa dolt pouvoir donner au mains 20 litres de
h’eau par jour par parsomric, n’ast pas attclrit dams aucuric villa-
ge.

Las vihbegcois apprécierit he pompa, pence qua ha situatior de
l’aau ast améhiorée cia sante qua be quantité at la quahité cia
b’aau ast augmcmtée dams be village.

Une argumertetion des viblegeols pour utihisar ha pompa ast
ha quablté cia b’aau. Mais ha pompe est plus utiblséa s’lb n’y a
pas baaucoup cia concurrence avec las autrcs paints d’eau pérennas
at ha distance a be pompe n’est pas grende.

Dams tous las villages l’hygiène aux alentours cia la pompe rie
satisfeit pes las cnitéres du projet. Mais b’hygièna autour cia ha
pompe est mieux a mesura qua he comité Lorictiomric micux. Dans cc
cas las régles sort mieux respectées.

L’utibisetiom hygiéniqua da l’ceu at b’hygiêrie dens be mémage
sont imsuffisarites et ne peuvcnt pas garantir uric amébioratiom cia
ha sante & cause cia b’améhioration cia be qualité cia l’eeu cia ha
pampe. L’assainissamemt est mauvais, par un manqua de latrines, ha
mombra cia douches insuLfisart et ur manque et/ou ha mon-utihi-
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sation dcu savor dars he ménage.

9.3 Las corcLusiors de ha dauxième question cia recharcha

La dcuxiéme question cia rccherche est h’éleboration ci’urc
méthode d’éveluation utiliseble pour uric evaluation a grarcic
échalha dams ha region d’axécution du projat. Aflr cia réponcinc &
ha question da racharcha uric méthodc d’évebuation est éleboréa at
tastéc dens trois villages. Aprês cheque village or a réfléchi sun
has anquètes at has méthocics at on has a amébiorés. Firialemert las
résubtets sort discutés.

Las questions at has méthocics corcemnant h’utibisation
(hygiénique) cia l’ceu ne sort pas tebbamarit vahables ou ne sort
pas intérassarites pour uric évaluatior dens he projet. Ainsi cette
partia cia be racherche me reviert plus dens ha méthocie ci’évabuati-
or pour be projat.

Las observations a ha pompe sont trés importantas pour
masurar b’utihlsetior cia be pompe, mais comma cas abservatiors
pramnent beaucoup cia tamps h’exécutiom peut ètre difficile. Uric
solution paul: être cia faire las observatioms pendant un saul jour.
Ces résultats ne sort pas aussi vebabhe qua les observations
pendant cieux jours, meis lbs pauvent biari indiquer b’intensité at
ha fecon cia ].‘utibisatior cia le pompc.

Las questions concemnent ha pompa et be comité pour he
délégué du v:Lblaga me sort plus nécassaires. Seuhement las questi-
ons cia be situation gémérelc du village doivert êtra pasécs. Las
autras quest:Loris doubles doivent être consicierees at sl nécessai-
ras, or doit las limiter & b’un ou a b’autre.

9.4 Recommendations

Suivert cia be discussion at des conclusions qualqucs recom-
mendations peuvant être feites pour be prajet.

L’utiblsation hygiérique cia b’eau at b’hygiène dams ha mémaga
sort meuveisas. A mom avis une améhioratiori cia be situation cia
l’aau dolt êtrc accompegné avcc uric amelioration d’essainissement
cia santa qua ha but du projet “b’amébioration cie ha sarté du
groupa cibhe” soit méalisé. Doric uric borne extansior comccmnant cc
sujet ast récessaina. Peut-être uric recherche ast corseilhée pour
determiner las sujets nécassaires pour cetta extension.

A Ouarakuy be pompe est prcsquc be scuba source cia l’eeu dens
he saisan séc:he at par là be pression a ha pompe est elevec at las
Lemmas ma peuvert pas pulsar autant ci’aeu & ha pompa qu’elhas
veulent. Salon las rarmes du projet be village n’a pas sufLisam-
merit d’hebitamts pour avoir une dauxiéme pompa (una pompe par 350
habitants ast he norma, Ouerakuy a 400 habitants). Pourtert ha
situetiom a Ouarakuy damaride uric réévaluatian cia ha norma ou bier
un approford:Lssement cia l’étude de milieu pour éviter qua catta
categoric des villages est ha premiere d’être éliminéa dens be
selection.
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GLOSSAIRE

arimataur Un irformateur du projat, gui trevaihle
pour he scctior Animation.

barico Um mélange du terra, cia b’eeu at sauvert
du matérial orgarique, utihisé pour be
coristruction des maisoris.

cannanic Un stockagc em terra cuita pour b’aau.

CESAO Centre d’Etuda Saciabe d’Afrique Occider-
talc.

CR Comité Revobutionneirc. Ces comités sort
crées eu tamps du gauvammamert cia Sarkera
(1983-1987) dams cheque village, organ-
setiar at emtrepnisc.

Comité cia Serté Vlblagaoise. Qualgucs
personnes du village qui ant suivi unc
formation d’Agamt cia Sante pour appreridrc
be sam prévartif at curetif. Un agent
(uric famme) a ha Lonctlon accouchause
dens he village.

délégué La président du CR, be maine du village.

dab Bièrc cia mib, préperéa bocelcmerit par has
famines.

étude cia milieu Unc rechcncha sun h’informetion sun be
situation cia b’eau dams ha village meis
aussi sun ha situation d’argamisatiom du
village, has modes d’être du village etc.
Egabemant sun catte rcchercha on decide
si Uri village pcut avair uric pompe ou
non.

Un groupa socio-professionneh. Las hommes
de gnat tissert hes pagncs, jauent has
instruments traditiamrels eu tamps des
fetes. Les femmes cia gnat tressent las
chavaux des autres Lemmas dans be villa-
ge.

groupement viblegeois

hydromel

Uric cooperation cia paysars gui ast in-
formée at soutcmua per b’arganisation
regional de déveboppemert. Souverit has
paysans ont un champs commuri.

Biérc da mid, préparéa hacabamcnt per
has famines avec da h’ceu at du mid.

CSV

gnat



kenité Les noix d’un abre. Las naix contienrcnt
beaucoup de gras. Las Lemmas prépemant du
beunrc de ces noix pour vamdre, mals eus-
si pour l’utlbisetlor jourrahléra.

puits-pendu Un puits avcc bes piamras et he gravian
oCt de h’eau peut vita s’enforiccr.

UFB

UNAB

Uniom des Famines Bunkirabe.

UNion des Ariciennes Burk.Lrieba.
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ANNEXES





ANNEXE I

La region d’exécution du projet Hydrauhique Vihlagcaisc de ha
Boucle du Mouhoun.

Source: M.Merseille at H.J. van Genderer, 1985
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ANNEXE II

La nombrc cia paints d’eau réahisés et prévus

1980 81 82 83 84 85 86 87 86 89 gO gi 92 93

Phase Phase II Phase III Phase ~

Source: Document d’exécution du prajet, 1991
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ANNEXE III

Les tãches du comité de pompc:

- calbecter 75.000 CFA dens be village avant b’instalhetior
cia ha pompe.

- arganiser has activités pour aider be projat (travail at
materials) avac be construction de be pompa.

- épargrar 50.000 CFA pen anriéa pour las reparations da ha
pompe at be changement des pièces.

- rettoyar l’envirarricment cia ha pampe.
— ciêmontcr et entrctanir be pompe
- répaner ha pompe, si abbe ast tombée am parre

Las tâchcs du comité de puits:

- organiser bes activités pour aider le projet (travail at
materials) avec ba construction du puits.

- faire uric borne hygiene autour du puits.
- entretanir du puits.

source: M. Manseilbe, H.J. van Genderen, 1985; imformation
informcbba cia ha section Animation, Déciougou, 1991
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ANNEXE IV

Les taches des membres du comité de pompe:

he président

- superviser at coordonner has activités du comité
- trencher las confhits dens he comité et entre he comité

et he v:Lhbageois corcerrant la pompe
- convoquer at presider les réuniors
- ordonncr bes ciépamses
- cortrôber be caissc
- randre compte de be vie du comité au village
- vellhcr sun ha borne mercha du comité

he secrétalne comptabbe

- orgariser hes cotisatioris
- term hes cahiers cia cotisatlons at las cahiers de caissa
- faire les comptes rendus financiers
- faire des procès-verbal (PV) des réunions
- cahcuhar las Lrals cia reparation

he trésorier

- collecten et garden l’angamt
- sortir L’ergent sun decisions
- chasser has factunes, bes recus at les bans

las mécaniciens vibhagaois

- gmeisser at nettoyar be pompe
- détectac~ has fuites at las eutres panrias
- en cas cia besoiri informer la comité de la mécassité

d’appehar he mécemicier rural
- assister aux répemetioris

les surveihbants

- surveihier ha borne utibisation da ha pompe

- s’occupar da b’hygiére autour de ha pompe

source: Information informchha de ha section Animation,
Dédougou, 1991
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ANNEXE V

Las corseils du projet coricernent l’utihisatian cie ha pompe at
l’hygiènc eutour de he pompc.

Las alertours cie ba pompa dolt êtra prapre:
- Le canal de décharge me peut pas être bhogué avec du

sable, du boue ou de b’autre sahaté.
- La platc-Lorme da la pompa doit étre balayéa

réguhièramerit.
- Il ast imtcrdit da faire ba lcssive ou be vaissabha taut

prés cia la pompe.
- Las animaux re pauvent pas approcher tout prés cia be

pompe.
- La greviar dolt être autaur de le pompe da sorte que

l’eau rie restera pes at las poncs n’ant pas la chance
pour crausar las trous.

(be manual de Volanta (1986) dams K.Kimgme, 1987).
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ANNEXE VI

Las règbas pour be méceniciem rural.

1. Le déplacemert pour ha mécaniclen rural coOte 25 CFA par
kilometre alien at 25 CFA ratour (sait 50 CFA per ki-
hométre).

2. S’il s’agit cia collage, on doit bui payer las frais cia
collage, em raison de 1600 CFA par manchon, ;Lnclus cable
at main-d’oeuvre.

3. Pour tout autre travail on dolt hul payer bes Lrais pen
heume salt 400 CFA par heura.

4. La mécanicien rural dolt sa présertcn seuhcment sur be
demaride du comité de point d’eau ou be bureau Comité
Révobutiornaime.

5. Au cas ou be mécariclen rural pert achcten vos pièces,
payer liii seulement ha déphecement et he prix des pièces.
L’hororaire r’est pas payé ccle.

6. La mécanicien dolt étebhir uric Lactune pour tout achat cia
pièce at toutc reparation.
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ANNEXE VII

L’exphication du modèba de ménage sahor Herdons-Beers, 1988.

Las ressaurces disponibles, he méraga at l’étabon des sairs
(INPUT).
Las factaurs ci’INPUT evec leurs caractènas sort:
1. le ménegc divisé per canactèras:

- grandeur/composition du ménege
- las tâchcs at has relations entra ô at 9 (“gender”)
- be position socio-écoramique des mambras ciu mémage
- be cycle cia via

2. b’étabor des soins pan he feminc at b’homme:
- has besoirs/questiors
- has nommas/valaums/habitudes

3. les rassourcas humairies:
— ha maim-d’oeuvre
- be comraissence
- les aptitudes
- hes attitudes
- be temps
- las relations
- b’accès/pouvoir

4. at las ressources nan-humaires:
— l’argent
- l’informatiari
- las ressounces maténiebs
- las approvisiornaments
- l’cspecc/temra
- ha toit
— l’accès/pauvair

Cas quatra Lactcurs sant sur ha mêmc nivaau at seulement
b’étabon des soins at les caractéres de ménage sont plus lies,
parca que h’étalon de sains determine bes caractères dc ménagc
pour ha plupert. Las quatre fecteurs d’INPUT sort aussl
Irifbuencés par has Lectaurs d’environnement et
b’environnement, mais ces Lacteurs irifluance eussi lcs actiors
ménagenes du THROUGHPUT.
las facteurs d’envirannamemt et laurs carectéras sort:
1. las appravisiannements:

- l’irifarmetian
- l’emtreimement
- las subventiors
- la sarté/b’assainissemert
- l’eau/b’énergie
- has relations

2. les mesures/ha facon/le plenification 8/9:
- las étabhissements
- has règlas
— ha gouvemnament
- las arganisations irtennationales
- b’égalité
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- be secteur imformcb/Lormeh
3. ha technobogie:

- las materials
- le procès de construction
- l’ébauche

Pour l’environrement las ceractères sort comma suit:
- physique
— natural
- socia.L

Las actions inénagères (THROUGHPUT) pauvart divisés dens trols
dimensions:

I Les fonctians des actions ménagères:
1. l’acquisitlon des ressaurces pour be meriage (p.ex.

h’acgui:sitian du revamu).
2. b’ahbocatian des rassourcas (p.ax.la dépersa cia revanu).
3. ha prothiction, l’entratien at ha consomption des

rcssources ecquénies (les manchandises, has relations at
hes services).

4. ha distribution dams be menagc.
5. ha reproduction des messources humelnes

II Las activités cia proccssus:
1. ha processus de decision ~~~~1
2. b’organisetion at be planification F— gui fait quoi 9/8
3. l’exécution des actlvités —i

4. las pmocès techniques

III Las categories d’activité:
1. ha nutrition.
2. l’habitat.
3. b’habihlemert.
4. be soin des membrcs du mériagc, cia ha Lamille, des

personnes cie carinaissancc.
5. ha nelâchament at ha récréation.

La résubtat des actions mériagènes est exphiqué dams he nivaau
cia soin at la sante (OUTPUT):

- les manchandises/sarvlces/relations
- has rassounces humelnes
- hes ressounccs usées
- has af Lets sun bes mcmbrcs du mérage
- ha situation d’habitat
- be sairté/ba bieri-être des membres
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ANNEXE VIII

La réunion cia grille pour évabuer bcs comités da pairt d’eau.

La reunion est felt par mayemra ci’une auto-evaluation.
L’enimetaur du prajet discute ensemble avac has membres du
comité laurs tâchcs. Las prabbèmes cia comité sort visuabisés
par mayenne d’ur image cia be poupéc d’erfart. Las parties de
b’erfant symbahisant has tàchas du comité. Cheque tàche est
discutée at be comité-méma sa donna ur chlffme pour cetta
tâche. Aprês les discussions be total des chiffres sort
comptés at be total donna dens un classemert be situation du
comité.

Las taches évaluécs at be classamert ast comme suit:

I. Poirt d’aeu
O jamais cia contmôhe et d’ertratier
1 graissaga
2 cantrôhe cia Luitc
3 pompa bier ertreteriie

II. Hygiene
O aucunc mesure d’hygiènc
1 canal at abrauvoir propra
2 puits-perdu + grevibbonnage
3 elentours bier crtrcterii

III. Cotisatior
O pes cia cotisetiors
1 catisations partialles
2 cotisations entrant mais evec difficubtés
3 cotisetions antrart sans dlfficubtés

IV. Gestlan
O cahiers non tcnus ou ircomplets
1 cehiams tenus mais comportent des amraurs
2 cehiars bier terus at sans erraurs
3 comte rerdu cia be situation firancléne

V. Comité
0 bbacage, démission
1 comité existent mais mauvais forictiomnemant
2 tâches exécutécs mais cumub cie Lonctian
3 tàchcs exécutécs at bier réparties

VI. Réunior cia comlté
0 jamals cia réunior
1 réuriian en ces cie probbème
2 réurion pour assaair des règlaments
3 réunion ébargie au village
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VII. Activités initiéas en rapport avec be P.E.
0 pas d’ectivités initiécs
1 actlvités initiées
2 activités lnitiées mais résultats pas satisfaisants
3 activités initiées evac cia bans nésultats

CLASSEMENTDES COMITE’S

1. jusqu’à ii) inclus: zone critique
2. cie 11 a 1~5 lmchus: ericora des problèmes
3. cia 16 a 21: en borre voie

Source: La projet Hydraubique Villageolse cia ha Boucle ciu
Mouhoun dens D. KLevcr, 1989.

x



ANNEXE IX

Evaluations faites dans he projet

Id has mésultets des évehuatioris/rccherches Laitas dens
be prajet sant discutéas. Premièremcnt bcs résultets des
évaluetions/rccharchcs faitas pen be prajet-mêma, après
b’évabuetlon faitc par he CESAOet derniènemert has
corcbusionS des rachcrchcs faites par has étudients stagiaires
dens be prajet.

Par he projet
En juibhet/aaUt 1985 uric evaluation du Lonctlorremart des

comités cst exêcutéa dams 36 villages. Dens 30% des villages
las comités me Lanctlonnerit pas bier. Dens las patits
villages, oCt ha pompa est be saula source de h’cau at aCt ib
n’y a pas de passages des traupeaux dens ha saisor sècha, ha
pompa ast bier utibiséa at critreterue.

Dens un documerit cia projat cia septambre 1985 sun
l’evantege du projet Hydrauhiquc Vihhageais de ha Baucle du
Mouhaun, or cionra quebques donnécs quebitatives ci’utibisatlan
cia be pompe dens deux villages Kara et Bassana. Qualgues
résultats irtéressarts pour la recherche sort:
- La pénlocia d’attenta ast en mayemre io a 15 minutes.
- Las temrairs autaur ha pampe sort bier entretenues.
- lb n’y a pas cia quenebbas & ha pompe.
- Las ebreuvoirs sort trap patits, las animaux boivcnt

aussi l’cau du canal et des bassiras.
- Le choix pour ha pompe depend du goUt et cia la quabité cia

l’eau cia ha pompe
- A Bassana ervirori 54% des Lemmas utihisant ha pampe

(Document du prajet, 1985).

En mel 1986 unc étude sun ha continuation de ha pompe
Valenta ast exécuté. Parmi lb y a unc étude sun les debits des
qualques pampas dans he region. Pour ccba ib y a monte des
compteurs sun he tuyeu d’écoulcmcrt. Au maximum he quartité de
l’aau puisée ast 1.7 m3/hm at dens quelqucs vilba~cs aCt ha
pompe n’arrêta pas cia taunrar be maximum ast 20 m /jour. Las
masuras des villages Ouerakuy at Kersara sort raspectivemcrt
6.0 m3/hr. et 0.8 m3/hr (M. Smacts, 1986).

Er mel 1988 toutes las pampas & ceu sort visitécs pour
analyser has panmes des pampas dc projet. Dc 291 pampas 55
pompes me Lonctiorraient pas & cc moment. Saulement 20 de ces
55 pampas éteiemt réparéas dens un mais. Pendant la campegne
1986-1987 las reparations a la pompe dens 184 villages sort
étudiécs. Après uric année 10% des pampas sort tombécs en panma
uric Lois, aprés daux ems 35%, trois ans 75% at eprès quatra
una estimation cia 95%. Las dépenses des rouveaux pièces en cas
de dépannaga ne dépasscnt pes 5.000-10.000 CFA. Quelques
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villages dépassert 50.000 CFA. Les villages doivarit payer be
mécanicien rural eussi pour baisser ciépanrcn la pompa (D.
Kbevar, 1989).

Mairtenant ha section Animation du project est eussi en
tmair de faire une evaluation des comités cia point d’eau dens
uric Réurion cia Grille (RG). La RG ast felte en cooperation
avec he comité de point d’eau par une méthode d’auto-
evaluation. 1~’objectif pnircipab cia ces RG’s ast i’erebysa des
pmobbèmcs cia comités de sorta qua lc fonctionnement du comité
paut être améhioré. Si be comité Lorictionne bier ic projet ye
retirar ses :Lrtcrvcntians corcerriart he comité, be comité peut
fanctiorner :Lui-mema. Las irdicateurs et be fanctionnement cia
be RG sont expblqués dens h’annexc VII. Jusqu’au mai 1989, 103
comités cia point ci’eeu sont évabués cia catte façon. Ii y a 31
comités gui fonctionrant bier, 44 gui ant encore des problèmcs
at 28 camités gui se trouvant dens la zone critique.
L’arganisation des cotisetions pour he pompa ast le cause
pnircipahe ciu fanctionnemert moindre d’un comité (D. Kbavar,
1989).

Les animetcuns du projat mantiomnent aussi quabques
aspects carcemnart he fonctionnamemt des comités:
1. La premiere année l’ergerit pour he pompe est rassemblé.

Si la pompa ne tombe pes en pemnc sauvent be cotisetion
pour he pompe arréte. Si ha situation de l’cau ast
périble has cotisations marchent mlaux.

2. I]. y a des probbèmes evcc l’axécutlon des tâchas cia
secréte:Lre comptabbe at ansuite he président r’orgarise
pas méguhiêmemcrt des reunions.

3. C’est ci:Lfficiba ci’omganisen una réunior avac h’animataun
et tous has membres cia comité. On parse qua la bongue
absence des mambres paut infhuercer un ban fonctiomnamant
du comité.

4. Dens trois des cinq regions be caisse mc cant-iert pas
suffisamment cia l’ergent pour payer las dépanses pour ha
pompe. lb y a des cas qua b’ergcrt ast détaurné, utibisé
pour autres activités ou prété & qualqu’un (I). Khavcr,
1989).

Per be CESAO
En 1986 le CESAO a exécuté une evaluation dens 25

villages dens ha region du prajet. C’éteit unc evaluation sun
ha fonctiomriement des comités cia points d’aeu. Les résultats
sun he Lanct.Lonnemcnt general des comités sant:
1. Le comité orgerise uric réunion saubemert Si 11 y a des

problèmes ou pour b’échange cia l’irfarmatior.. Les
réuniams ne sant pes pubhiqucs, sauL chcz las Samo.

2. La composition de mernbres des comités na change pas
souvcnt depuis ha formation des comités.

3. Les t&chcs (spécifiqucs) des membres du comité na sort
pas connuas. Notammcnt pour las presidents, las
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secrétaires comptables at las personnes qui doivert
surveihlcr he pompe.

Concernert les cotisatlons pour la pompe las coriclusiors sort:
1. Dens be province cia ha Kossi has vilbageais dams has

villages Ewaba n’ant pas une ceisse pour he pompe, mais
ib y a une caisse générale gardée par be groupemant
vilbegcois. Las dépensas de ccttc caissc dependent des
pnionités du village.

2. Dams has villages Dephlrie (Merke) des trois différentes
provinces lb y a uric ceisse a part avec uric cotisatior
irdividuebbe. Les payemerits sort eritme 300 at 1000 CFA
par année. Chcz las Samo ba Lamille dolt payer pour la
pompe at dams qualques villages cc sont sauhamert las
famines qui payent.

Aucun village a ressembhé las 50.000 CFA par erriéa pour ha
pompe, les raisons sont:
a) Las vihhageois na sort pas habitues aux obbigetiors comme

la comptabibité, las réuniors et l’artratier du nouveau
tachnobogie (ha pampe).

b) Las vicux de village ant encore be pouvoir dens ha
village de sorte qua ha comité na paut pes développer
bien dans be village.

c) Ii y a des corfhits avec bes autres orgenisetiars
concemnarit he terrain du travail at las différentes
responsabihités.

d) Les membres des comités n’ont pas suffisamment
d ‘education.

a) La connaissance concernant las causes des prabbèmes cie
l’eau est insuffisant.(S. Bessobet, N. Kiencirebeogo,
1986).

Par bes etudiarts stagiairas
Las étudiants gui art felt uric racharcha dens be projat

(souvert dens plusiaurs villages) donnent aussi des
conclusions carcernant he Lorictionricmert des comités cia point
d’eau, ic fonctiamnement de ha pompe et l’utihisation de l’aau
dars he mérege. Id il y a uric vua gérérahc des conclusions
par nacherche.

M. Marsalihe et H.J. van Cendemen (1985):
Une rachenche sur las af fats cia sante pan uric amelioration cia
ha situation cia l’eau.
- Las factaurs bes plus impartarts dens ha decision da

choix de be source d’eau sont la quahité dc l’eau at ha
distarice antra he ménagc et be poirt d’eau.

- Ervinar 14 & 20 litres cia h’eau per pensonna pan jour est
utihisée pour les activités clans le mémage.

- La distance at be grandeur du méraga n’infhuencert pas ha
quantité de l’eau puisée.

- Las pompes sort bian cntneterues.
- La 50.000 CFA par arnée r’est pas épergné.
- L’eau est palhuée pendant le transport at le stockage de

1’ eau.
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- L’exterslon concennant l’hygiène n’est pas suffisante.

K. Kirigma (1987):
Una rechenche sun ha participation des famines dans be projet
hydrauhique at ha connaissance des mcsures da be sante dams un
village.
- Les facteurs les plus importants dens be decision cie

choix de ha source d’eeu sort be distance entrc he mérege
et he point ci’eau, ha péniode ci’attemte et ha quantité
d’eau d:Lsponibhe au point d’aau.

— L’hygiêne autour cia ha pampc est mauveise.
- L’utihisatian cia l’eau pour has différantes activités

depend de ha quehité da b’eeu.
- La relation antre l’hygièrc at l’aau n’ast pas connuc par

cheque :Eemme intenviewée.

R. Janssen (1988):
Une recherche sun he fonctionnemert des 6 comités cia point
d’eau, spécialement has differences artme has com.Ltés avec des
membres fémi~riins uniguemert et hes camités qui ont des mambres
féminlns et mascuhins.
- Les facteurs détarmirants pour un bar fonctionnement du

comité de point ci’eau sort ha déparidence de La pompc at
l’influenca des différents quertlers du village. L’irflu-
encc des quartiems depend ciu grandeur du village et cia be
site de ha pompc.

- S’ih y a d’autras points d’eau alternatif s dens be villa-
ge be motivatlor des villageois ri’ast pas grande,
resultant dans he chaix des membras du comité mains
capables.

- Les relations eritre las membnesdu comité at les
vilhageois sort lmpontantes pour ha forictionnemant ciu
comité.

- Les tâches du comité gui sort has plus diLL idles a
executer sont h’hygière eutour ha pompe, l’épergne pour
be pompe et la comptabibité.

- L’exécutian et l’orgenisation du comité cia paint d’eau ne
sort pas unifonmes dars has villages coritrairement aux
idées strictes du projet.

- Les fenimes dens be comité ont maims de possibihités pour
participam dams be comité qua las hommas.

- L’entretlan at be direction cic be pompe par un comité de
point d’ceu avec des Lemmas est uric base pour orgenisar
des femmes. Comme çe il y a des possibihités pour
l’améhioration cia be position des Lemmas.

M. Loof, 1988:
Una rechcrche sur b’influemcc cia b’améhioration cia ha
situation de b’eau sun he budget cia temps des fernmcs en saison
sèche.
- Après ].‘instablation de ha pompa has activités ménagéres

relatées a l’eau at temps peuvant étre exécutées plus
facilemarit/mieux que event l’améhioration.
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- On dit qua ha sante ast eméhiorée epnès h’irstalhatiar cia
ha pompe, spécielemant he diarrhea at has maladies cia
peau ant dimirués.

- Dens has villages an pulse environ 16.8 litres per
pensanric per jour (février), am evnib at mel lcs litres
sort rasp. 18.8/15.6 at 15.6/14.4 litres.

- Las Lemmas dens be village evac b’emébionatior da paint
d’eau puisert plus de h’aeu qua dars b’autrc village saris
ameliorations. Cas famines r’ont pas b’économie cia temps.

I. Bosch (1989):
Une rccherche sun l’influcnca cia l’améhioration cia ha
situation cia h’aeu sum he budget de tamps des femmes en saisar
phuvicusc.
- Avant l’instelletion cia be pompe las activités ménagères

étaicrt difficihes a executer.
- Ii y a plus cia tamps hibra, mais cc temps n’est pas

irvesté daris las ectivités êcomamiqucs, mais utihisé pour
se reposcr.

- Las rcbatiors sociebas sort amélioréas dans le village,
p.ax. las quarehbes pour evoir cia l’eau ant dlminuéas.

- La mivaau des soirs ast ébcvé, parca qua las ect~ors
ménagèncs sort maims himitéas par ha corvée cia l’aau.
Donc be sante ast maims menacée et las messoumces
économiques offrert plus cia securite at ur ervironrement
saciohagiquc stable.

- La cotisatior pour ha pompe est difficibe, pence qua 11 y
a des femmes gui mefusent de payer comma alias me puisant
pas réguhièremcrt a be pampe.

D. Kiaver (1989):
Uric racherche sum l’améiiaration du système d’épergria pour has
pampas a aau.
- Las capecités des membres du comité at beur position

aritra cux est plus important pour ha Lonctiannemart du
système d’épargne qua ha composition du comité.

- Uric cotisation per persarrie, famible au quarticr est ha
plus mauvaise possibihité pour épargnar pour ha pompa.
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ANNEXE X

Xe. Las quastions et points ci’observatiar des inci.Lcataurs
ci’ évahuetian.

Pnemièni3merit has indicateurs , leurs questions at laurs
points d’observetion cancerrant be Lanctiannemert du camite
sont damnées, après cables carcernent be forctionnamart de ha
pompe at demnièremcnt cebles cia l’utibisation hyg.Lénique de
1 ‘eau.

A gauche he code cia ha parsonne interviewee est riomméc &
côté has questions ou las points d’absarvation sort dames.

Le coda cia ba parsomre interviewee evec be r.Lvaau cia ha
rachanche est dome ci-dassous:

code riivcau

C village
ct= vilbaga
Cs= village
p = village
T = village
Mv= village
Su= village
s village
M = ménage
O = village
Om= ménage
E=

mérage

I. LE FONCTIONNEMENTDU COMITE

1. Les inciicateurs at qui déterminerit be Lonctiomnemert du
comité salon bes corseils du projat sant domes.

a) Les rêgbes de composition consaihlées pen he projet.

- Ouch est votma nom at ethnic?
- Queble fanction avez-vous clans be comité?
- Avez-vous d’autres farctians dams ha village?

b) Las tâches Lormubées par he projet

C - Quehhes tâches avcz-vaus dams be comité?

2. Ensuite has irdicateurs concenrent l’ertretien technique
at hygiénigue cia ha pampa, uric des tâches ciu comité.
Comment an suit has conseils at ha formation du projat et
comment las règlcs du comité concennent l’ertretien sort
suivis per las vihlageais.

comité cia point d’eeu
tous les membres a part
comité cia ha sante vihlageois
he président du comité
trésonier
mécanicien vilhageois

ill arta
secrétai ra comptable
ménages
observations a be pompe
observations dens he menage
enquêtes feltcs deux Lois par jour dens
gualguas méragas

C
C
C
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a) L’appbicatian de l’artneticr techriiqua salon hes
nanmes imposéas par he projet: greissaga, démartage,
dépamraga, etc.

Mv - Qu’est-ce qua vous faites pour évitar des pennas?
Mv - Combier cia fois ha pompe ast démontéa?
Mv - Pauvez-vausme montrer he démontaga de ha pampc?
O - Est-ca qua la pompe n’est pas tebbement sale?

- Comnaissant-ils bier be travail?
- Ii y a quchqu’un qui aide les mécanicians?

O - Ii y a des fuites?
- La pompe est gmeissée?

b) L’eppbication des reglas hygiéniques et cia
h’utihisatior cia be pompa cansaihbée per be projet
ct/au ic comité

CM - Y a-t-ib des regles pour b’utihisetior cia ha pompe
at b’hygiêrie autaur ha pompe?
Oui? Quels? at Pourquai?

C - Qui a Lormuhé ces rêglcs?
C - Comment a-t-or emnorcé ces regles aux Lemmas du

village?
M - Qui vous a commuriiqué ces mègles?
CM - Qui est rasponsabba pour b’axécution cia ces règbas?
C - Si uric famine trarsgressc has règles, lb y a des

sanctians pour lui?
Oui? Quelbes?

Su - Y a-t-il des problèmas evac h’appbication des regles
pour ha pampe?
Oui? Quals?

Su - Qu’cst-ce que vous Leites quand ib y a ces
problèmes?

CMO - Y a-t-ib des persorncs gui gardarit ha pompe quand
ceble-ci est utilisée?
Oul? Par gui? Et quarid?

CMO - Est-ca que ha pompa ast farmée a centaines heures?
Oui? Pounquoi? Quard?

CM - Qui a be cié de la pompe?

3. La financement de ha pompa est uric autre tâche du camité.
Aussi be pnajet veut sevain Si ses conseibs sort suivis
par be comité at cc que bes villagaois (las Lemmas) am
pensant.

a) L’apphicatian cia ha réglementetion autaur cia ha
cotisatiar Lormubée par ic prajet ct/au la camité:
comment am catise, combien cia l’argent, gui cotise.

D - Est-ce qua hes méreges art déjà payé pour ha pampe?
M - Avez-vaus déjà payé pour he pampa?
DM Non? Pourquai pas?
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D Ou:L? Combien cia h’argamt est payé totabement pour be
pornpe jusqu’au maintemant?

T - Tautes has déperses pour he pompe vient cia ha caisse
du comité?
Nan? D’oCt b’autre b’argcnt viert?

M Ou:L? Qul pale pour ha pompa dens votrc mérage?
CM - Y a-t-ib uric cotisetion d’argent régulléra?
CM Ou:L? Combien cia Lois?
M Non? Querid cievez-vaus darner l’argert pour ha pampe?
CM Combien cia b’argert par Lois?
C - Qu.L dolt payer?
CM - Comment or collacta l’angent pour ha porctpe?

b) L’eppnéciation de he cotisatlor, il y a des probbèmcs,
commert or has règba.

D - Y a-t-il des prabbèmes eyed ha collection d’argant
pour ha pompe?
Ou.L? Quals problèmes?

C - Y e-t-ib des refusions du peiemant(dépcnse) pour be
poinpe per quelques méragas?
Oui? Pourguoi or refuse?

M - Si une persanna mc paia pas y a-t-ib des sarictiors
pour bul?

CM - Quehlas sort has sarictions contra ces mCreges?
CM - Qul decide at execute ces sanctions?
M - Persez-vous qua h’argent pour he pompa est nécessal-

me?
Out? Pourguol?
Nor? Pourquai pas?

M - Y a-t-ih des parsonnes hors du village gui puissart
cia b’eau cia be pampe clans vatre village?
Out? lbs sort cia quel village?

M - lbs payent pour be pompe aussi?
M - Qu’est-ca que vaus persaz cia ce?

c) La comtrclbe des firances des cotisations, h’edministra
tion, ha contmôbe cia ha caisse.

P - Avez—vaus contrOler ha caisse cia temps en tamps?
Nan? Paurquai pas?

T - Cornblcn d’argcnt est dams be caisse?
T - Y a-t-il cu déjà des payements(dépenscs) pour ha

panpe?
Oui? Cambiar d’argant totelemerit est déjà payé pour
he pompa?

CM - Las viblageois canraissent-ils comment l’argent pour
ha pompa ast utihisé at gene?

CM Oui? Comment ha cannait-on?
T - Avez-vaus has Lectures, las reçus au las bans des

paiemant?
S - Las cehiers sort encore là?

Non? Paunquoi pas?
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Oui? Las cahiers sont (bier) remplis?
Nor? Pourguoi pas?

S - Qui ramphit cas cahiers?
S - Pourquoi ur eutra remphit las cahians?

4. Ersuita b’autrc adtivité du comité. L’irdicataur est:
be tenue cia réurions par he comité

C - Y a-t-il des réumions du comite?
Nor? Pounquoi pas?
Oui? Quand ételt be derriere fois?

C - Y a-t-il uric réguharité des reunions?
Oui? Cambiar cia Lois?

C - Quard lb y avait uric réunior eloms?
C - Qu’ast-ce qua c’ast ha contamu des réunions?
C - Y a-t-il des contrairtcs pour vous d’ebber aux

réunions?
Oui? Quablas?

S - Las PVs des réumions sont-ils aussi presents?
Nor? Paurquai pas?

5. La Lorctionnamcrt du comité en généreb

a) La Larmetion at has activités du projet at be forictiom
nemert du comité.

Ct - Est-ca qua vous evaz suivi be formation ciu projet?
Nor? Paunquoi pas?
Et gui vous a exphiqué vos tàchas?

C - Pcrscz-vous qua ha formation ast impartamte pour ur
ban Lomctiommament du comité?
Oul? Pourquol?

CM - Le comité est important pour ha Lanctiamnemert de be
pompa?
Oui? Paurquoi?

M - Non? Pourquoi pas?
- Combien de Lois l’animateur du pmojet est venu dens

ha village?
Ct - Qu’est-ce que 11 felt guard 11 vient au village?

b) Las pnabbèmas du comité.

C - Y a-t--il des chargements das parsonnes dens he co-
mite?
Oul? Qui avec quclle forction ast venu at pourquoi?
Oui? Qui avec quehla fonction est panti at paurquoi?

Ct - Y a-t-il des confhits aritre has membres du camité?
Oui? Quebs?

Ct Et comment règba-t-on cas corifhits?
P Et comment réglaz-vaus cas confhits?
C - Quehs sant has problèmes qua he comité rcricartra?
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CtM - Avaz-vaus quabquesidées pour amébiorar be Lonction-
mernent du comité?

CtM Oui? Quelles?

c) L’influanca des Lemmas dens he comité.

CtM - C’est récessaire que lb y a des Lemmas dens be co-
mite?
Oui? Paurquoi?

M - Conneissez-vous las femmes dens he comité?
Su - Devaz-vous demander a qualqu’un uric permission pour

faire las activités du comité ou abler aux reunions
du camité?
Oul? A gui?

Su - Perisez-vous qua vous avez une influence suffisarite
dens he comité?
Oui? Pourquoi?
Nan? Paurquai pas?

Su - Y e-t-ih des chargemerits dams vatra vie aprés qua
vous êtas devenue un mambra du comité?
Oui? Commart?

6. Dermièremant h’ergagemant des vihbagaois evec he comité.
Cammart has vibbagcois sort engagesavec be corneissanca
des menthres du comite at bcurs tãchcs.

a) La cornaissande des membres du comité.

DM - Pouvez-vous ma rammer has membres du comité cia point

d’eau at baurs Lomctions?

b) La c:amraissamce des tãches du comité.

M - Quablas tâches ont ces parsarnes?

C) L’histariqua du choix des membresdu comité.

M - Pourquoi a-t-an choisi ces pansannes?
C - Qui. vous a choisi pour he comité?
Ct - S~Lvez-vaus pourquol on veut vous comma

(membre)?
Oui? Paurquai?

ci) La c:onraissanca du travail du comité.

N - Qu’cst-ce qua la comité fait pour ha pompa?
M - Quand vaus arnivez a ha pompa at ella est en parne,

qu’ast-ce qua vous faites?
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a) La borne collaboration entre he comité at las villa
geols.

D - Y a-t-il des pnoblèmesqui se poserit entnc ha comité
at be village?
Oui? Quels?

CM - Y e-t-lb des vihlagcois gui vous aidant avec las
t&ches du camité?
Oui? Avec qucbbcs tãches?
Oui? Combicri cia pcrsarines?
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II. LE FONCTIONNEMENTDE LA POMPE

1. Pramièremert h’engagemant des vilbegcois, des mambres du
comité et du délégué evec la pompe. Cc qu’on seit cia ha
situatior cia he pampe pour savair qualla est l’importance
de ha pompa clans he village.

a) La conmaissanca concemnant l’histonique cia
b’instalhatior cia ha pompe.

MCD - Cornblan cia ennécs passé ha pompa a été instahbée?
CM - Pounquol a-t-an voulu uric pompa?
C - Qui est décidé qua ha pompa davait venir dams he

village?
CM - Qui est rcsponsable pour he pompa?

b) La conneissarce carcernant b’histanique des panrcs.

MMvD - La pompe a-t-ehhe eté en panne?
MMv Oui? Combien de Lois déjà?
MvM - Combian cia tamps ha pompe a-t-cbla été en pamne?
Mv - Qui a feit les reparations?
Mv - Y a-t-lh des problèmes avec les reparations?
Mv Oui? Quels?
MMv - Connaissicz-vous has défauts?
MMv Oui? Quebs étaiart les defauts?

2. L’utihisatior quantitiva de l’eau da la pompe. Quab pour-
centage des mériages charchert b’aau & ha pompa at
combien. Et qualgues irdicateurs gui dormant ha situation
concernant l’utihlsation de ha pompe.

a) Las quartités d’eeu charchéas a ha pompe.

O - Ccmbien cia seaux, cuvette etc. has femmes puissant A
la pompe?

O - Pour combian cia personres has fammes puisert b’cau a
iai pompe?

M - Est-cc qua c’est possible cia pulsar aut:ant d’eau a
ha pompe qua vous voulez?
Non? Pourquoi pas?

C - Est-ca qua vous pensaz he pompe donna suffisamment
de h’eau de sorte que tous pcrsomnes peuvant puiser
autant de l’eeu qu’elle veut dans ha saison sèchc?
Nor? Paurquai pas?

C - Et en b’hivermege?
Nor? Pounquoi pas?

b) La pourcentaga de ménages gui fréquantent ha pompe.

0 - Notem las moms des chef du ménagacia cheque Lemma
arrivéc a ha pompe.
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C) La fréquence des visltes a ha pompe.

O - Noter h’heure d’ernivée (poser las seaux etc. a he
pompc)

O - Noter has roms des chef du menage cia cheque Lemma
ernivée a ha pompa.

ci) Las péniodes d’ettartc a he pompa.

O - Noter l’haurc ci’emnlvée (poser las saaux etc. a he
pompa) at l’heunc cia depart (prendre has sceux etc.
sun ha tête at quitter ha pompa)

14 - Est-ce qua on doit attendre baeucoup de temps a la
pompe?

a) La distance emtrc ha pompe at has ménages.

N - Pensaz-vous qua ha distance critra be pompa at votra
mérega est trap granda?

Om - Mesumer les pas ou les metres (avec he comptaur du
cycbomotaur).

3. L’utilisation qualitative de Ia pompa. Cas indicatcurs
disent paunquoi an utihisc ha pompe at cc qu’or parse cia
be pampe. Ce sort las raisars qui définissent be
fondtionncment cia la pompa chaz point 2.

a) L’utilisation cia he pompe.

D - Y e-t-ih des probhèmes avec l’utihisation de ha
pompa?
Oui? Quabs?

O - lb y a plusicurs parsonnas qui tourncrit la voharit?
Or toumna he volent brusquemert?
Or abigne des seeux?

MCD - Touta he marcia du village utibisa ha pompa?
CM Non? Pourquoi pas?
M - Taute he marcia paut utihiser be pampc?

Nor? Pourquoi pas?
C - Y e-t-ih des personncs gui n’ont pas ha drolt pour

utihiser ha pompe?
Oui? Pourquoi?

C - Qui a déveboppécas règlcs?
C - Et gui les cantrôlc?

b) Las canfhits a ha pompc.

P - Y a-t-ib des disputes concernant l’utihisation de la
pompe?
Oul? Quehs?

MO - Y a-t-il des coriflits ou des querellas a ha pompe?
Oui? Cambieri de Lois?
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MO - Et les conLhits ou des qucralbes vorit de quoi?
MO - Entre gui et gui il y evait des confhits au des

quenches?

P - Comment négbcz-vous has disputes corcarrient b’utihi-

sation de he pompa?

c) L’eppréciation de ha tachnalogie cia ha pompe.

M - Est-ce que c’ast dun pour tourrier ha volant?
M - Est-ce qua be saau ou ha cuvattc ast ramphie vita?
MO - Est-ce que ii y a des eutmes problémes avac ha méca-

nique cia ha pompe?
Oui? Quel(s) probléme(s)?

d) La chaix des sources d’aau.

M - Quelle l’eau vous utihisez dens vatre mérega?
M - Quehle h’eeu préfénez-vous at pourquoi?
M - Si vous ahlez travaihier au champ en salson séche,

quelle b’aeu buvaz-vous at paurquoi?
M - Et en l’hivcmnaga?
M - Est-ce qua pour quelles activités vous utihiscz

l’eau de he pompa en saison sèche at en l’hivemnagc?
M - Pourquoi vaus utihlsaz l’aau cia ha pompe pour ces

activités?
M - Est-ce qua pour quelles activités vous utibisez

l’aeu du pults (madame at traditionnal) en saison
sêche et en h’hivamnage?

M - Pcurquoi vaus utibiscz l’aau du puits pour cas acti-
vités?

M - Est-ce que pour quelles ectivités vous utibisez
b’aeu du me~igat em saison séche at en h’hiverrage?

M - Pcurquoi vous utihisaz l’eau du manigot pour cas
actlvités?

a) L’apprécietlan soclale cia ha pompe: las ameliorations
aprés 1 ‘installation.

D - Pensez-vaus[ qua ha bien-être dams votre vibbage a
augmenté eprés h’imstahhatior cia be pompe id?
Oui? Comment?
Non? Pourquol pas?

Cs - La CSPS était dens ha village evarit h’instahbetior
cia ha pompa?

Cs - Y a-t-il des chemgemcntsde be sante aprés h’lnstal-
latian cia ha pompa?

M - Y a-t-il des amébioretioris corcemmant i.e sarité aprés
l’instalhation cia he pompe ici?
Oui? Queues?

N - Est-ce qua vous habitez dams be village avant b’in-
sl;allation dc ha pompe id dens be village?

M - Quand vous êtes venu dans le village?
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- Vanez-vous d’un village avec una pompe?
- Y a-t-il des chargementsdams votne meraga

maintenant en comparalson du village vous êtes vemu?
Qu’est-ce gue vous faites avec las temps hibre?
Quelles trevaux avac h’eau est plus facile mainta-
nart?
Quebies maladies sont dimiruées?

M - Y e-t-il das chargementsdens votre ménage aprés
h’irstalletlon da ha pompe dens he village?
Qu’ast-ce qua vous faites avec has temps hibre?
Quablas tnavaux avec h’cau ast plus facile meinta-
rant?
Quahias maladies sant diminuées?

CM - Est-ce qua dens les deux saisons vaus pansez que la
pompc donna l’aeu;
avec uric borne odeur?
avec un bon gout?
et l’aau n’est pas trouble?

M - Avant h’instalbatior de ha pampa, y evait-ib des
activités avec h’aeu qua vous ommetticz cia faire?
Oui? Quabbes?

M - Avert l’lnstahletian cia be pompe a combian de
minutes dcviaz-vaus cherchar pour une cuvatte ou uric
~eau cia h’eau? -

14 - .~ maintenant?
M - Pui~az-vous ha même quentité d’eeu avant qua be

pompe était instalhée?
M - Comment lb ast change at pourquai?

M
M
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III. L’UTILISATION (HYGIENIQUE) DE L’EAU DANS LES MENAGES ET

L’HYGIENE AUTOUR DE LA POMPE

1. Las inci:Lcateuns de l’hygiêne autoun cia ha pompe sont:

0

a) L’ex:Lstanca cia super-structure eutoum ha pampe.

- Ii y a de gravier autoun da ha pompe?
Ii y a un puits-perdu?

- Ii y a un abreuvoir?

b) L’epplicatior des conseihs hygiénlques données pan be
proj at

O - Ii y a des l~6teil tout prés de be pompe (boire cia
l’eau des seaux, cuvattes etc.)?
I]. y a des herbas autour ha pampe?I]. y a l’eau gui
reste tout prés de he pampe? -

- On Lait ha lessive tout prés cie he pampe?
- On felt he valssebbe taut près cie be pompe?
- On fait las sehies tout pnès cia be pompe?
- On urine taut prés de ha pompe? -~

- La pompe as4~ beheyée?
- On verse l’~au partout?

2. Les irdlcateurs de h’utlhisation (hygienique) de ].‘eau

dams la ménage -

a) Las manières de transport.

- Comment or transport b’eau?
- On lava hcs~materials avart de puiser?, avac savor?
- Or~met quelqua chose sun/clans b’aau contre be saleté

ou contra rêpandne cia b’aau.

b) L’ut:ilisatiom de l’eau par ectivité.

E - Ccmbien cia l’aau evcz-vous pulsar a be pompe au/ct
au puits dapuis vous vous levez cc matin/motre
ciamnicr vislltc?

E - Combian cia Il’aau était pour quelle activlté at l’eau
vient d’oü?~

E - Pour quehhe
1sactivités utihisez-vous b’eau du

st:ockage?
M - Combien cia Lois feltas-vous ha vaissehie?
M - Combiem cia Lois lavaz-vous las habilbas? -

H - Comblan de Lois pilez-vous has grains?
M - Combien de fols feites-vous ha cuisine?
M - Combien de b’e~u pan Lois avez-vous basoin pour
M - faire ha vaisseihe?
14 - haven les l~abilles?

M - p:Lher les drains?

0
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M - faire ha cuisine?
M - Quand les persorinas de votrc méraga sa lavert et

avec combien cia l’eeu?

M - Est-de qua vous préparez quelquc Lois he dab ou
1’ hydromal?
Oul? Combien cia Lois?
dolo:
hydramel: -

M - Quelle quantité?
cob:
hydromah:

M - Combier da b’eau par Lois avez-vous besoin pour ha
preparation?
cioha:
hydrameh:

M - Est-ca qua vous préparez quelgue Lois du beurrade
karité?
Oui? Combien de Lois?

M - Quebha quantité?
M - Combien de l’eau par fois avez-vous besoir pour ha

preparation?
M - Y a-t-ib des autres activités alhiéas evec h’eau

vous feites mels ja r’ei pas nommar?
Oui? Combien de h’eeu avez-vous besoin pour ces
ectivités par fals?

c) L’existanca et l’utihisatior ci’una douche at d’une
latrine.

M - Avez-vous une douche clans he menage?
Non? Pourquoi 11 n’y a pas uric douche clans votre
ménaga?
Oui? Pauvez-vous me ha montrer?

Cm - Dc qual matérial ast ha douche?
- Il y a un puits-perdu?
- Cmbian de couches sant dams be ménages?
- Comment est b’état dc(s) le douche(s)?
- Notar autras aspects si cc sort nêccssaine.

14 - Qui utihise cette douche?
M - Las famines?

Non? Pourquoi pas?
M - Les hommas?

Non? Pourquoi pas?
M - Las erif ants?

Nor? Paurquoi pas?
M - Pourquoi on a canstruit uric douche?
M - Avez-vous une latrine dans he ménaga?

Nan? Pourquai 11 n’y a pas une latrine?
Oui? Pouvcz-vous me ha mortrer?

Cm - Dc quel materiel ast ha douche?
- Comment est l’étet de ha latrine?
- Il y a des moustiques dens ha letrinc?
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- Ii y a un mauvais ocieur?
- Naten autres aspects si cc sort nécessa.Lres?

M - Pour quel b~itha latrine est-ahbe construite?
H - Qui utihise cette latrine?
14 - Las Lemmas?

Non? Pourquoi pas?
H - Les hommas?~

Non? Pourquoi. pas?
M - Les enfants~?

Non? Poumqu~i pes?
M - les petits ~nfants?

Ncn? Pourqupi pas?
M - Las petits ~rfarts cia votre ménaga vant a be brousse

pour faire has sables?
Non? Cu ils~ font les sables?

M - Qu’est—ce q~ie vous faites après bes enf arts Lont-ils
des selles?~

M - Qu’est-ce vous feites aprés vous evez fait hes sd—
has?

ci) L’exlstance et h’utilisatiar d’un stockage pour h’eau
& boire.

M - Avez-vous un stockage pour h’eeu & boire?
Oiii? C’est~possibhe de me be mantrer?

Cm - La stockag~ est dens ha maison?
M - Oui? Pourq~oil’avez-vaus clans le maison?
M - Non? Pourqt~oi l’avez-vous hors de ha maison?
Om - Y a-t-il ur~ gobelat sum he stockagc?
M - Oui? Combi~n de fais havez-~vous be gabehct?
M - Non? Comment bait-or l’eau du stockage?
M - Combier de fais la lavcz-vous?
Om - Y a-t-il quelque chose au-dessus?
M - Oui? PourgiLioi mettez-vous quelque chase au-dessus ha

stackage?
M Non? Pounqüol pas?
M - Y e-t-ih u~i autre stockage pour l’eau?

Oui? Pour quelles activités utihisez-vous cat
stockage?

14 - Le stockag~ est dens ha maison?
- ‘i a-t-il q~.ielque chose au-dessus?

(si ha rép~ns est different des réponses des questi-
cris de stockage de l’aau & boire, pourquoi?)

M - Combien del Lois bevez-vous ic(s) stockage(s)?
M - Fihtnaz-vo~.is h’eau avant ha consommation ou avant

quc vous l1a mettez clans he(s) stockage(s)?
Non? Pounquoi pas?
C)ui? Qua]- stackage?

14 - Avec quol?1
M - Pourquoi on Liltre b’eau?
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a) L’utihisatior de savon.

M - Pour quehhes activités utilisaz-vous ha savor?
H - Pourquoi vous utihisez pour ces activités be savor?
M - Paurquai vaus n~utibisez pes da savor pour quelgucs

activités?
M - Paurquoi vous r’utihisez pas de savor?

L) L’utihisetiom d’cau cheuda.

M - Leva-t-ar evcc b’eau chauda?
Oui? Qul?

M Quard?
M - Pourquoi?

g) La cornaissarce des maladies hiées ~ l’eeu sale.

Cs - Quels maladies concemnant cia l’eau sale connaissez-
vaus?

Cs - Qu’ast-ce qua vous Laites pour évitar ces maladies
dens ha village?

Cs - Y a-t-il uric animatiom concarnant ha sante Lalt pan
las agents?
Oul? C’ast uric animation cia quoi?

M - Quebles sont has différents maladies qu’an peut
prerdrc en buvant cie h’eau sale?
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Xb. Las eutres auestic~ns pour has acremts cie ha sante

1. Comment you appehez-vaus?
2. Qualles tãches ac!raz-vous dens le CSPS?
3. Pourquoi or a ln~tablé un CSPS?
4. Quand vous êtes commences avac votre travail dens be

village?
6. Y a-t-il uric côti.satiar pour b’eide de vous?
6a Pour quelles activités an doit payer at cornbier?
7. Comment gagnaz-vc~,us las materiaux pour faire has

activitês?
11. Y a-t-ih des probhêmes avec l’exécution da votre travail?
lla Quebs?
12. Toutes ].es parsonnes cia CSPS art suivi une formation?
12a Pounquoi pas?
12b Qui vous evez cit quehlas tàchas vous devez faire?
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Xc. Las questions concamnant be rccenscmcnt des
merages/Lamihlas

Xc.1. Les questions pour be Délégué ou un autre responsable du
village

1. Comment vous eppabez—vous?

2. Quclbe Lonction avez—vous dens be village?

3. Quahquas questiors pour éclaircir b’infrestructura dams
at autaur du village (ça depend du village queblas
questions sort poséas ou peut-êtra & h’aicie du dassir du
vilbaga).

4. Quebs sort las différerits graupes d’athnie?

5. Combian cia quartiars y a-t-ib dans be village?

6. Qui sorit has autochtoncs dens be village?

7. Combian cia families y e-t-ib dens la village at dens
quehbes quartiars?

8. Quabs types de champs y a-t-ib dams he village

9. Qu’cst-cc qu’ori cubtive sun ces champs?

10. Qu’cst-ce qu’ar felt aved ha production de ccs champs at
pour qui sort las revenues?

11. Est-ca qu’or fait h’ébevaga clans ha village?
ha. Oui? Quabbe différente forma d’éhevage?
hib. Combien cie bétaib?
hic Qui felt h’élevega?

12. Est-ca qu’on fait he jardinega dens ha village?
l2a. Oui? Ou Lait-on ha jandimage?
12b. Quels produits sont cultivés?
12c. Qul f alt ha jardinege?

13. Quelles sort lcs activités pratiqués hors d’agniculture,
repporterit de l’argant dens he vihhage?

13a par be~ hommes:
13b par has femmes:

14. Qualbes omgamisetiors y a-t-il dens be village?

15. Y a-t-il un marché clans be village?
15a Oui? Quard?
15b Nor? Cu vend-or at/au achete-t-on has produits abors at a

combien cia kihomètnas?
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16. Y a-t-iL un dispE

h7. Y e-t-iL uric éco

~nseirc dens le village?

.a dans he village?
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Xc.2. Le recensement de familhe

h. Pouvez-vausme dire
famibba?

combien dc ménagessort dens vatre

no.mér = be nombra da méregas
rel.fam = ha relation de Lamille (fnêre, fibs etc.)
mom chef men = be ram du chef du ménage
dom.pcr. = combien cia persornas sort clans be ménagc
ro.fem.= be rombre da Lemmas clans be ménaga (méras, Lemmes des

fibs etc.

le plus àgé

ha plus jaunc~

ro.mén. h 2 3 4 5 6

rd. Lam

nom
chef men

corn. par

no. fern.

ro.mén. 7 8 9 10 11 12

rd. fern

nom
chef men

corn. per

ma. fern.

xxxiii



Xc.3. Le recansement des menages pour ha recherche profonde

n° sexe male age r eli bang éciuc fréq prof

1

2

3

4

5

6

I
9

II L____

10

lb

sexa = sexe
rela = rehetiori cle

Lami 1 he
= age
= rébigior
= bangues
= rombre

d’ams a
1’ école

Lréq = anfants a
1’ école

prof = profcssior

1. Quebs produits egmicoles sort cubtivés?
champs cia ménega~
champs cia hommesF
champs cia Lemmas:

2. Qui a be raspors~bihité sun ha récolte cia ces champs?
champs cia méraga~:
champs cia hommes~
champs de femmas~:

3. Qucibes autnas e~tivités sont faites pour gagnar d’argant?
par has hammes:
per has famines:

a la resporsibilité sun i’argcnt qua on gagne?
las hommas:
has Lemmas:

5. OCi an chercha cle l’cau?

6. Qui collecte de h’eaL?

7. CombiarL cia parsomnesdaris votra ménagc charcha cia l’eau?

age
nell
lang
éduc

4. Qui
par
par
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Xci. La Lormulaira pour has observations & ha pompa

n° amnivée ram chef per combien da l’aau depart

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
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ANNEXE XI

1. La description des villages.

1.1. Ouarakuy

L’enquêtc sum ha situation généneheast faite avec be
déhégué du v:Lhlege. La village est situe & 12 kibométras nord-
ast de Saneba, dams he dépertement dc Senebe de ha province de
be Kossi (vo:Lre he plan cia village).

Ii a 3 quartlens; uric quertiar Bwaba, una quantier Massi
at une quart;Lar Pauhh. Las habitarts cia Ouarakuy comptant 406
persannes, compté le 1~8 févnier 1991. Plus tard ii y a 5
erfants gui sort nés pendant mon séjour dens ha village.

Il y a 4 différants ethnics au village; les I3waba, has
Mossi, les Paulh at ]!es Samo. Las Bwaba sort has autochtores
dens he village at 19 eutrcs trois ethnics sort venues des
autres regions cia BunJpna Faso. Cl-dessous un tableau avec be
nombre da parsannes (no. per.), has paurccntagas (%), ha
rombre da méneges(na.~mér.), le riombre cia Lamibbes (no. fern.)
at be nombre cia personries pan ménaga (par. men) par ethnie.

Tableau XI.1: Les damnées des personmes & Ouarakuy

no. per no. men, no. Lam. per.
men.

Massi 1i58 41.4% 15 5 11.2

Bwaba 194 47.8% 40 7 4.9

Peulh :36 8.9% 6 2 6.0

Samo 8 1.9% 1 1 8.0

Total 406 100.0% 62 15 6.5

Las Bwaba sont ei~ gérérale moragame, has Mossi at has
Paubh ant pbusieurs f~mmas.

Ii n’y a pas beai~icaup cia gans du village qui trevaiblent
eibbeurs (clans des g~andas villas ou en Côte d’Ivoire), 11
n’y a pas des anciens~combatterts dens be village Cuarakuy
mom plus.

La mode d’être 1? plus important dens be village ast
l’agnicuhture. Ii y a 4 différentes sortas da champs clans be
village.

Un champ coblectif eyed le milhat at he cotan. La produc-
tior cia cc champs est veridu at h’engent est pour ha caisse du
groupement vilbageois at est utibisé pour hes dépenses
vihbageoises (p.c. he séjaur d’une étudiante dams be
village!).
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Un dhamp pour la famille avec be millet, he coton,
h’hanicot at ha sesame dorit ha production est divisé aritra has
differents méragas de be famibla.

Un champ de ménaga evac he milhat.
Et um champ pour las fammes avec be millet eussi. La

production du champ est vendu pour cotisar un moubin pour
écraser be millet et le mals.

L’autra activité dens ha village est b’ébavagc. Tautes
has trols ethnics ha fort. Le plus important c’ast b’éhevaga
cia boeufs (± 300) aprés lb y a des chèvres at des moutors (±
100 moutors et ±100 chèvres). Par Lois on felt b’éhevaga des
porcs (± 40) at has poulas at has pirtades est Lait. Qualqucs
âmes travaihlant avec las charrattes.

Hors d’egnicultura il y a des difLérentes activités pour
gagner un pau d’argent gui sort feitas pan las homincs at has
Lemmas dams has villages.

Par has hommas cc sont: he commerce, tlssar hes pagnas
(felt per has gnats dams he village, ha gnats gagrert
h’ergent eussi avec jouer has bahefons at tern-tam et has
fammas gnat trassent has chaveux des fcmmes), trasser las
nattas at les ruches (pour gagrcr be mid pour vandre),
réparer las vébas ou les radios, faire las chaises, tables
etc.

Et par has Lemmas; preparer at varcire be dab ou
b’hydromcl (ib y a 7 cabarets dens ha village), faire cuira
des beigricts ou has autres produits pour vercire, rasscmbler
des produits cia ha brousse pour vandre (comma hes fauilles cie
beabab), piler les naix de kanité pour vendrc at fiber be
coton.

A Ouarakuy lb y a 6 différentas organisatioris
vibhageoiscs. Prcmiêrement be Comité cia ha Revolution gui est
obhigetolra clams cheque village est gui gouvanne he village,
he délégué ast comma ha chaL du village. Uric autre
orgerisatiar obligatoire c’est l’Uniori des Femmas Burkinabé
(UFB). A Ouarakuy les Lemmas cuhtivent un champ ensemble pour
catisar un mouhin, nattoiert he village at l’environncment cie
ha pompe at des puits. Les autres organisations sont l’Unian
des Ancicris Bunkirabé (UNAB), qui fait spécialamant has
coutumas dens he village, be Comité cie Sante Vilbegcoisa
(CSV), qul fait tous has travaux de sante vibhagcois (saigner
las phaics, faire b’accouchemart des Lemmas, b’arimetiar
d’hygiénc at aider avec bes vaccinations dams ic village) et
une organisation des jeunes spartifs qui organise has metchs
de football entra has villages voisirs.

Il y a un petit marché cheque dimenche clans he village.
On vend las arechides, has beigrets, he millet (s’il y an a)
et les feulbias cia brousse. A cc temps be marché me marchc pas
bier par un manquc du millet at il n’cst pes visité’beeucoup
par has villages voisins.
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La situation cia b’eau

Il y a uric pompa dens he vilhage, installée em 1986 per
ha projet Hydraubigua Vilbageolse. SauL ha pompe gui ast
situéc & côté cia he quarticr Bweba, ii y a daux puits. Dart un
est un puits madame¶mébioré et l’eutre est corstruit par ha
mission protestant. Les pults rie sont pas Lréquen-tés beaucoup
par hes vihlegaois, s~ufbe puits modemne pour dormer b’eau
aux animaux. Las puits na conticnnent pas beeucoup de l’aeu,
environ 20 centimetres a ces temps.

Las femmas intenviawéas

Vingt famines sort choisies dens ha village Ouarekuy. Ci-
ciassous guabquas cara~tèrcs des Lemmas et leurs ménagessort
présentés. Premleremezilt l’àge (age), la groupe ethnique
(ethnic), he nombrc cl~ personnas dams he ménagc (na.per.), be
rombre ci’anLarts (rio.enf.), be religion des membres du ménaga
(réhi.), hes barguas parbés dens be ménagc (lang.) at ha
distance antre ha mémágc at ha pompc mesurée per nombrc cia pas
(dist.).

Tableau XI.2: Las damnées pen famine interviewee a Ouerakuy.

Lemma age ethnic no.per. no.enf. réhi. hang. dist.

BW

~.1O
BW
BW
r~io
FE
BW
BW
MO
SA
BW
MO
BW
PE
BW
BW
MO
MO
MO

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20

B~1
MO
PE
SA

7
17

9
5

11
5
8
2
51
9
5
6
61

10~
7
5
5

35
20

48
38
26
42
27
40
26
31
23
47
22
59
20
20
39
26
35
33
45
30

= Bwabe
= Mossi
= Pcuhh
= Samo

5
6
3
7
3
5
2
4

3
2
2

1
7
4
1
2
5
7

chr.
chr
mus
chr
chr
chr
mus
chr
chr
chr
mus
chr
mus
en
mus
chr
chn
chr
mus
chr

B
M,D
M
B
B
M,D
Fu, D
B
B, D
M
S,D
B, D
M,D
B
Fu, D
B
B
M,D
14
M

110
400
455

75
26

300
585
115

85
335
435

40
503
225
635
106
104
612
460
310

chr = chrétieri B = Bweba
mus = musuhmari 14 = More
an = arimiste Fu=

D =

Fulfubda
Dioube
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Tous has mans cia ces Lammes sort cultivetcurs, sauf un
gui ast aussi un gnat.

Aucune famine a suivi b’écohe.
Las personres de ménage treveillent ensemble au champ de

ménaga, 11 n’y a pas cia champs sépanéspour hcs hammasou has
fammes.

La deuxlêma tableau donna has cionréas corcerrant has
produits agnicoles at bes activités économiquas dams ha
ménage. En succassiom cc sort: las prociuits agnicobes
(praduits), be responsabic cia ha récoltc (rcsp.ré), has
activités écanomiquespar les hommes (act.ô) at las femmes
(act.9) et ha res~ansabibité cia cas ectivites (rcsp.ec.) at
source de l’eeu on utilise par ménage (eau).

Tableau XI.3: Las données concennant les ectivités dens les
ménages interviawés & Ouarakuy

mémega produits rcsp.ré. ect.ô rcsp.ec. act.9 resp. ac. eeu

ml = millet
ma = mals
co = coton

tras = trasser has nattas
cam = commerce
tis = tisser has pagnas

éha = ébevege
méc = mécanician
char = chenpentier

cia = preparer les grains cia da
gnat = jouar has balafors at las tam-tams

tresser = trasser las cheveux
couscous = preparer pour vendre
erechida = pour vandre
filer = filer be coton
hanicots = cuine pour vendra

pa = pompe
Pu = puits
chef = chef du ménage
fern = femine
fibs = fils du chef

be

1 mi,co,me chef éle,tres cheL ncr - pa
2 mi,co fibs éhe chef cob fern po
3 ml,co chef éla,com horn hericots fern pa
4 mi,co chef tres chef mien - pa
5 mi,co chef ébc chef nien - pa
6 ml chef éle chef dab Lam pa
7 mi,co chef éle chef mien - pu,po
8 mi,co,me chef mien - dab fern pa
9 mi,co chef corn chef couscous fem pa

10 mi,co chef ébc chef dab Lam pa
hi mi,co chef corn frère mien - pa
12 mi,co chef tras chef dab fern pa
13 mi chef mec,de horn arachide fern pa
14 ml chef tis,gniot chef tmessar Lam pa
15 mi,ca,ma chef éle chef couscous chef pa
16 mi,co chaL tres chef dab chef pa
17 rnl,co chef char chef ncr - pa
18 mi,co chef méc chef cob Lam pa
19 mi,co chef corn ham filer fern pa
20 mi,co,ma chef élc, corn horn dab fern pa
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1.2 Néniéna

L’iriter’iiaw pour un image généraic du village eat Lalt
avac ha sccmétaimc du Camité Révabutianneima (CR),, parca que
he dolegue de village n’était pas dams he village au debut cia
mom séjour. [~e délégu~ du village habite riataminent au près du
Mouhoun, ou une parti~ du village felt un jerdinege l&-bas.

La village ast situé aux 7 kibamétres eu nord-est cia
Sanabe dens La départ~marit cia Seriaba clams be pnov.Lnce cia be
Kossi (voimc ic plan ~u village).

Il y a 7 quamtia~s dens ha village; 4 quartiers Bwaba, 2
quartiems Mossi et uric quamtiar Peubh. Las nombras d’habltamt
& Néméra comptant 728 habitants (compté be 10 evril 1991). 221
parsonras habitart au pnês cia Mouhoun. A Néména IL y a quatme
différants ethnics, l~s Bwaba, las Mossi, has Peulh at has
Somono. Les Bwebe son~ las autochtores dams ha village. Ci-
dassous has tableaux avcc ha nombra cia personncs (no. par.),
has poumcentages (%),~be nombra cia menagas (no. men.), he
nombme cia farnibbes (no. Lam.) at ha riombra cia parsamnes pam
ménage(per. men) per groupa ethriquc pour ccux dans ha
village at ceux a côté cia Mauhoun.

Tableau XI.4: Las donriéas des mémagesa cOté du Mouhoun,
Néména

Mouhoun no. per no. men, no. Lam. par. men.

Mossi 109 49.3% 12 3 9.1

Bwaba 112 5p.7% 16 3 7.0

Total 221 bOb.O% 28 6 7.9

Tableau XI.5: Las ciorbéas des ménages dams he village, Néména

Village no. pan % no. men, no. Lam. par. men.

Mossi 250 49.3% 24 14 10.4

Bwaba 151 29.8% 27 6 5.6

Pcubh 81 116.0% 12 4 6.8

Samono 25 4.9% 2 1 12.5

Total 507 100.O% 65 25 7.8
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Tableau XI.6: Las clonméas des méreges totals & Néména

Néména no. par no. men. ma. Lam. per. men.

Mossi 359 49.3% 3 14 10.0

Bwaba 263 36.1% 43 6 6.1

Paulh 81 10.3% 12 4 6.8

Samono 25 3.4% 2 1 12.5

Total 728 100.0% ~3 25 7.8

Comme las persorines au prés du Mauhoun na viennent pes
souvent dens ha village (c’ast 12 kibamêtras de village).
L’échantilhan des fammas est choisi antra has habitarts gui
sort clans he village au tcmps cia man sejour, donc cc sant has
507 parsannas (tableau XI.5). Pence qua las Lamilles au
Mouhour art las inembrcs de famille eussi clans ha village,
b’angcrt du jerdlnege paut vanir aussi dens ha village. Ur
meinbna du cornité cia poirit d’aau habite aussi eu Mouhour at au
temps da mon séjour lb n’est pas venu dans le village at n’a
pas été irterviewé.

Las Mossi ant an mayan 2.1 famines par mériagas (compté
toutcs has Lemmas des fibs ou has méras intannes). Las Pcubh
ant 1.3 famines dams cheque ménage, las Bwaba 1.7 Lemmes at les
Samoro 1.5 Lemmas.

Qualgues gens de Néména travaillent en Côte d’Ivoire ou
dans las grandcs villas dc Burkire Faso. Beaucoup d’arfants cia
Néméra suivent école a Nouna, Senaba, Bobo-Diouhassoou méme &
Ouegadougou. On disaient cia payer pour be rourritumc de cas
emferts aussi.

A Néména il y a tmois types cle champs. Un champ cahlactif
aQ on cuhtivc be dator, be meIs, be sesame, les hanicots at he
millet. On vend ha nécolte at l’angert rand dens ha caissa
pour has déperscs pour tous hes vihlegaois. Las champs cia
ménage oü or cultive ha datan, he millet, ha mals, l’arachida,
las pals cia terre at les pommesde terres. La rédolte ast pour
las ménagasnatamment pour ha naumniturc dans be ménage. La
dcmnicr type de champ est calui des diffenerts rehigioris
(pratestart au cathohique) oü on cultive be cotor. La récolte
est vcndu at l’argcrt ast pour ha caisse d’argenisation.

Toutes has quatra gmoupes ethniques font aussi de
h’élévage dams he village; des boaufs (±300), des chèvras (±
250), des moutans (± 125), des poncs (± 40) at cia l’élevaga
des poulas et des pirtades. I]. y a ± 20 ares gui sort utilisés
pour tirer has chemrattcs.

La jendiriege est felt au pnès cie be Lhauve Mouhoum par
quclquas Lemibbas Bwaba et Mossi. On cultive des tomatcs, des
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chaux, des oignons, d~s hanicots vents, du gombo, du salade,
de b’aubengine, des bamanasat du tabac. Cas produits ne
viernant pes baeucoup dams he village, mals sort irendu dens
has gmaridcs vilbes.

Les homrnes font ~ussi des activités hors b’agnicultura
pour gagrer un peu d’argent. Ii y a daux hammas qui sort
anciens combattants ei~ibs gagrent cheque 3 mois iine pension
cia retreit cia b’état. Ersuite ii y a des cammerçants, des
champentiars, des gmic~ts(lbs jauart bes bebaforis et las tam-
tams at tissent has p~gnas),un macor, ur Lorgemon et quelguas
hommas tressent des nattes ou des ruches. Les famines prépererit
du cob ou de b’hydromch, alias pméparcnt des baignets, du
beumre ciu kerité, ciaspois cia tames etc. pour vandna, Lort du
commerce (verdant du +ait), pilent des noix de kenité,
trassart des chavaux chez ics Lemmes (par hes famines gniots)
et fibent du caton.

Ii y a sept organisatlors villageols a Néména. Une Urion
des Ancicris Bunkinebé(UNAB) gui n’est pas actif sebon be
secméteire cia Comité ~évolutionnaire (CR), Las Jeurcs Sportifs
qui amrangant has metçhs da football entre be vilLage at has
villages voisiris, une~Groupement cia Fcmmas (UFB) qui
traveihbent ~omme man?euvra en tamps cia mécobte at mcttert
h’argent dams uric cei~sc notammant utilisé pour ha nourritume.
Un Groupement Villege~Dis qui a um champ cohiectif, be CSV qul
soigna las phaics at vend des médicamerts at un CFJA (Comité
cia be Formation des J~ures Agmicultures) de quoi has membres
travaillent comine manoeuvre at mettant h’argant dans une
caissa pour cotlsar p~.e. pour has fetes.

Il n’y a pes cia merché dens he village. Las v-ilbageois
partent a Sanaba (± 7km) ou Fauna (± 10 km) pour veridma ou
pour achatar has pnod~iits.

Aussi uric école et un dispensaire marigue dams be village.

La situation de b’eau

Il y a uric pompa clans be village, instabbéa en décambra
1989 pam ha projet. Sauf cat point d’aau 11 y a encore 11
points d’eau dams ha ‘~zilbage, 1 pults modcnne at 10 puits
tnaditiannals. Tous las points donnaiart da b’eau eu temps cia
mon séjour et sort fr~quertés per les vilhageois, notaminent
pen caux gui sort trés loin de ha pompc.

Las femmes interviewees

Las eriquêtes sort fai~tes dams 12 ménages avec 12 femmes. Ci-
dessous qualquas carapteras des famines at leurs meneges sort
présantés. Frcmiêncment b’âgc (age), ha groupa athniquc
(ethnic), he nombre d~pan~onncs dens be ménaga (na.pen.), he
rambme d’arf ants (no.per.), ha religion des mambresdu ménaga
(mcli.), has bangucs barbeas (hang.) et be distance cntrc he
merege at ha pompa ma~unécper nombre cie pas (dust.).
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Tableau XI.7: Las donnéaspan Lemma interviewee a Néméne

Dix pensonnas disalert qua hes mans sont las
cuhtlveteurs, un man cst ur gnat at ur éhavaun. Aucune Lemma
suivaiant l’écoba at c’est étorrant que has Lemmas Pauhh ma
connaissent plus be largue dc Paulh, be Fulfulda.

Tous las méreges ant un champ oCi or cultiva ensemble eyed
hes membres cia mênage. Chaz las Mossl las famines cultivent unc
petite pantic cia cc champ poun guelguas ingredients poun ha
sauce.

La deuxième tableau donna las ciornées condennant las
produits agricohes et bes actlvités écoromlqucs dens he
mémege. Er succession cc sort: has pnoduits agnicoLes
(praduits), he nesponsabic de ha récolte (rcsp.ré.), hes
activltés écanomiques pan has hommcs (act.o) et hes Lemmas
(ect.~) et he masponsebbe da ces activités (ect.ac.), ha
source de l’aau or utihise par ménege (aau) at ha nombre cia
parsonnes gui pulsant b’cau pour ha ménegc (no.).

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

30
61
31
25
17
45
30
31
20
55
26
47

MO
BW

PE
BW
PE
MO
MO
MO
MO
BW
BW

4
2
3
3
1
9
4
5
1
3
2
5

Lemme age ethnic na.per. ro.erf. nell. bang. dist.

19
21

6
8
3

11
7
8

16
5
4
7

BW = Bwabe chn = chrétlen B = Bwebe
MO = Massi mus = musulmar M = Moné
PE = Peulh ani = animiste D = Dioule

mus
an
chr
mus
an
mus
chr
chr
chn
chr
an
an

M,D
B, D
B, D
D, B
B, D
B, D
M,D
M,D
M,D
M,D
B, D
B, D

800
275
202
325
343
350

1525
1600
1425
750
208
190
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resp.ac. act.~ resp.ec. aau rio.

Tableau XI.8: Las dorir~ées corcemrent bes activltes des mérages
intervi~wés a Némére

men. produit:s resp.réJ act.ô

1 ml,co chef carn,ébe chef fib,cui fern put 6
2 mi,co,ma chef nien - doh,pll,tab fern po,put 2

an
3 mi,co,ma fibs mid chef dob,tab fern po 1

ha
4 mi,co,ma chef éle,gend chef halt fern pa 3
5 mi chef tis,gnio chef doh,tne,cha fern pa 1
6 mi,me,a~ chef éle chef Lii fern po,pum 11
7 mi,co chef éle chef doh,com fem po,put 2
8 mi,co chef ébe,man chef cui fern put 1
9 rni,co,rna chef éle chef cui,com fern put 4

an
10 mi,co chef tre,êhe chef fil,carn fern put 4
11 mi,co chef com,éhe chef nan - po,put 1

mid
12 rni,co,rna chef éle,ruc chef dob,tab fern po 1

ar

p11 = p11cm las noix c~cskanité dol = preparer be dab
tab = cultiven ha tabac, piher,vendrc fib = filer he coton
bait = varidre du hait~ cui = cuine pour vardne
gard gander lea bocufs des autres tne = tnasscn cheveux
cha = chanter (gnat)1 man = manoeuvre
ruc = tressar has ruciLies mid = collccten be mid

put = puits treditlonneb chef = chef du ménage
purn = puits moderre fern = Lemma
P0 = pompe fibs = fibs du chef

1.3 Kansara

La village est s~.tué de 9 kibomètnes sud-est de Nouna,
clans he dépantemamt da Nouna dens ha province de ba Kossi
(volrc be plan du viLLage).

Il y a ding quar~iams a Kansare at seuf be maître et ha
maltresse d’école 11 y a seulement une groupe d’athnic
notemmert hes Bwaba. ~e tableau XI.9 donna las dannécs du
village Kansane avac ~Lemombra cia personnas (no. pen.), las
pounceriteges (%), ha rombre de mérages (rio. men.), he nombna
de families (no. f am.) at be nombne cia pcnsomnes par ménaga
(pen. men) pan ethnic.
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Tabheau XI.9: Las donrécs du village Kensara

no. per no. mer. no. fern. pen. men.

Bwaba 478 100.0 67 8 7.1

La nombra de families est sauL he maître at be maitresse.
Un hornmc dens ha village ant cleux Lemmas, mals be neste a uric
scuba famine. Ii y a au moyen 1.5 famines par ménagascompté
aussi has Lemmas des fibs at las ménas qui habitant at marigent
ensemble dans be mémage.

lb y a quatre différents types cia champ dens be village.
Un champ collectif oU on cubtive ha millet, ur champ cie
famille oü on cultive be millet, lea hanicats, h’arachide, he
mels, ha Lonio, ur pau cia cotam et be sesame. Pour be champ cia
ménaga cc sont las même produits aussi. Ensuita 11 y a un
champ des jauras clans ha village OCi an cubtivc b’arachicia. La
village me cubtive pes beaucoupde cotar at pence qua h’anréa
passé était trap sèche be nécobta cia millet était mauvaisc.
Dunant mar séjoun (dapuis 6 - 16 mel) has vibbegeois avaiant
beaucoup cia difficultés de tnauvcm suffisaminart da manger.

La productior cia champ coblectif est veridu at b’argent
eat pour ha caisse du groupamert. Or haissa ur peu de millet
denriêre pour darner a merger au tampa cia travail au champ. La
production dc champ da Lamille est vendue aussi et l’amgent
est pour ha caisse de famible. Pour be ménege c’ast pour
manger. Las jaunes verdant h’amachide pour se procurer des
actlvités cla plaisirs.

A Kensara on felt aussi b’élavage des poubes et pintades,
has bocufs (± 132), les moutons (±400), las chêvres (±400),
has poncs (± 200) at has ares (± 30) pour travailben avec lea
chamnettes. Maintenamt beaucoup d’animaux sant variclus pour
gagner a manger. Or ne fait be jardinage dens be village.

A côté da h’agnlcubtunc has hommes et Lemmas du village
font qualquas actlvités avac lesquebles am gagra un peu
ci’argart. Lcs hommes font des commences (ur boutiquicr, vent
de bois at cia ha viande), lb y a un charpartier, un macon at
un mécarilcian (un mécenicien rural des pampas Volanta) dans be
village. Un homma ast un ancian combattart.

Las Lemmas préperert be dab (ou lcs jus de prunes),
alias font cuirc des beigrets, du couscous etc. pour varidna,
fibent du coton (quatre femmas) ou pihent des roix cia karité
pour varidra.

Il y a cirq onganisatians dens he village sauL be CR.
L’UNAB est present at lb f alt lea coutumes dana be village.
Une organisation des jeunas (sort entre las Jeunas Spontifs at
ha CFJA) qui travail comma manoauvres aux champs des eutras
pour pouvoin catiser pour las fetes at hes metchs cia football.
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Un groupement.des femm~smais ceque chic fort avec n’est pas
claire. Un gioupemart ~ciibbegaaIs qui fait tous pour he
dévebappement:ciu village, constnuina un école, une petite
inaisan pour soigrem ha~gems etc. lb y a aussi un CSV A
Kansara evac cleux membrasuna famine at un homnie.

Ii n’y ~L pas ur m~nchéclans le village, on va a Nouna
pour verdna at echaten hes produits.

Uric école primair1a est construite en 1987 at maintanant
ii y a deux classas avec arvinon 30 ébèvas. Environ 10 élèves
viarriant des petits villages vaisirs.

La situation cia h’eeu

La pompe Volanta est construite dans he village an 1985
par ha projet Hydrauhique Viilageoise at has vihlagcois-meme
ant construit un mur ~utour be pompe pour protéger be pampe.
La figure XI.1 présentc una image cia ha pompe at da
b’alantours cia be pom~aa Kansara.

Figure XI.1: Le plar da le pampe at cia l’abentouns dc ha pompa
a Kariser~

I ‘a.~,r~&vo

SauL ha pompe ii y a encore quatre puits traditionneb qui

claImant da h’eau penci~nt toute be saison sécha.

Las feinmes interviewees

Las enquêtes son~faitcs clans douzc ménegespremiènemcrt.
Hélas durart ha séjaur unc de cas femmes eveit ur conLhits
avec son man at able a déménagéepour quelgues jours chaz ses
parents. Dc ces panan~slb n’y a pas des donnécs comme las
autnes omze meneges.Aussi be femme était eu champ be darner
jour de mon séjour at pour faire ha deuxième partie d’enquêta
cc n’était pas possib~Leda poser ces questions a cette fcmma.
C’est pourquol catte ~emmc est exclua des dornées, dorc lb
reste maintenart onza~famines.

Ci-clessous quebqucs caracténesdes Lemmas at heums

Jernur

-‘ ~ ,v~&~s
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ménegessont pnésentés. Premlèremert h’Aga (age), ha groupa
cthnique (ethnic), lc nombra de pcrsonres clans he mérege
(no.pan.), be rombnc d’arfants (ro.par.), he religion des
rncm.bnesdu menage (rabi.), has lenguas perbéas (bang.) at ha
distance antre he ménagaet la pompe masuréepar nombme cle pas
(dist.).

Tableau XI.10: Lea damnéespar fcmmc iritenviewée & Karsara

Lemma age ro.pcn. ro.enf. nell. hang. éciucat. dist.

1 58 8 3 chr B,D - 98
2 46 12 8 chr B,D - 234
3 22 7 1 chr B,D - 291
4 40 7 5 chr B,D,F 1 180
5 61 3 1 chr B,D - 392
6 22 11 4 chr B,D,F 4 115
7 30 7 4 chr B,D - 189
8 35 6 4 chr B,D - 468
9 60 2 - an B,D - 208

10 35 18 5 chr B,D - 280
11 45 7 5 chr B,D - 157

chr = chréticr B = Bweba
an = animista D = Diouhe

F = Fnençais

Tous lea chrétiers sort cethabiquc, 11 y a uric grerida
éghise A Kansara. “éducat.” ça veux dire has annéas or a Lait
a l’école.

La deuxième tableau dome lea donnêescoricarnant las
pnoduits agricohas et las activités économiqucs dams be
ménage. En succession cc sant: les produits agnicohes
(produits), be responseble de ha récolte (resp.ne.), las
activités écomomiquaspar las hommes (act.o) at has famines
(ect.9) et he responsabhede ccs ectivités (ect.ac.), be
source cia l’eeu an utibisa pan mérage (eau) at be rombre da
personncsgui puiserit l’cau pour be ménage (no.).
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Tableau XI.h].: Les don~éesconcenriert las activités des méneges
intarvi~wés A Kansara

men.

1 mi,co,er
ma, La

2 mi,co,er

3 mi,co,ar
ha,da, La
pp

4 mi,co,ar
ha,ma, Lo

5 mi,ar,ma
ha, fo

6 mi,co,ar
ha

7 mi,ar,ma
8 rni,ma,ha

fo
9 rni,er

10 mi,ca,ar
ma,~fo

11 mi,co,ar

flat, éla
car, pan
boi,méc
éle
boi,net
éba,cha

ens

chef

chef

ens jus,doi
ken

chef dol,jus
kar

fibs cob

chef jus,cui
kar

chef dol,jus
ken, pan
cui

chef doh,jus
kar

ras
j us
cui

ébe
pan
méc
ruc

pa = pompe
Pu = puits

produits resp.né.I act.ô resp.ac. act.~ resp.ac.

chef

chef

chef

chef

doh,mes ens
ken, jus
dol,jus chef
kar, pour
ciol,jus chef
ken

eeu no.

po,pu 3

po,pu 2

pu 2

éhe

chef~ éle

fibs éle

ens po,pu 1

chef
chef

Leni

cam
ébe

Pu 1

fils po,pu 2

chef jus,kar chef po,pu 1
chef jus,ciol chef po,pu 1

chef po,pu 1

fern po,pu 5

chef po,pu 1

chef élc

chef boi,élé

chef éhe,ruc

dab = pnéparatiori de dab
ken = pihar at vendrakanité
pon = eleven has porc~

rat = trassar has nattes
car = tnasscr has condes
boi = couper et vendré he bois
cha = néparen has chailissunes

fern = famine
chef = chef du mérage~
ens = famine at chef d~imemega
fibs = fibs du chef I

= nassamblar Leuihies etc.
= pnéparar jus de prunes
= cuine pour vandra

= éievage pouhes,pintades
= trcsscr les penier
= mécanidian rural
= trasser has muches
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La relation emtnc be distance de ha pompe at be quentité d’eau
pulséc & ha pompa pan cheque village.

50
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